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T%EP ACE. 

E n^aurois jamais crû donner 
un jour au public, cecce 
Hiftoire,quejen*avois jetée 

^ ^ fur le papier, il y a plus de 

vingc ans, que pour fatisfaire a Tem* 
preflement d'uùe Dame de la/ première 
confideration qui Tavoit exige de moi^ 
& pour qui je Ta vois uniquement com- 
pofée n^ais fî à la hâte, que telle que 
je la donne aujourd'hui , elle n*a d*au* 
tre conformité avec le manufcrit qui 
m^a été remis après fa mort, par fes' 
ordres, que dans le plan & les événe- 
mens , dont quelques-uns même font 
ou changés ou augmentés. 

Quoique des ouvrages de refpece de 
celui-ci, ne foient gueres fufceptibles 
de préfaces par eux mêmes , depuis 
que je l'ai retondu & que j'ai tache de 
le rendre fuportable à la leâure , in- 
tercflant Se utile même, par les maxi- 
mes vertueufes que j'ai répandues dans 
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lés differens caraâéres que j*y fais pa- 
roiirc, j'ofc ipe flatcr que Top ne me 
fjgaura point mauvais gré de citer ici 
les gutcurs qui m'en ont fourni l'idée, 
ni d'ayouer que j'en ai puifé les prin- 
cipales circonftances dans les defcrip- 
tions de rjlfriquf^ que nous gvons du 
fameux Jean de Léon ^ fur nommé •/'uf- 
friquain^ & du célèbre Lotfis Marmol ^ 
fon fidèle copil]:e , donc le fçavanc 
Perrot à^Ablancmrt^ nous a donné une 
traduction. 

La léibye nui éompofe elle feule , 
plus du tiers de VJfriquç^ fur laquelle 
nptre Aménophis a régné , devoit 
être par conféquent , Un continent 
immenfe, puifqu'il formie aujourd'hui 
plufîeurs Roiaumes : prefque tous les 
peuples qui Thabitoient, étoient ido- 
lâtres : Rhodes^ une des Ifles de rjjie^ 
fi fameufe par rénorme.ftatue du So- 
leil, haute de foixante & dix coudées, 
ef}: celle dont j*ai fait Tlflc du Soleil \ 
cette Divinité étoit cfFe&ivement ado- 
rée anciennement , par les peuples de 
cette Ifle , dans laquelle ils avoient 
^rigé un templç à Ion honneur, & 
oiî ils confervoient du feu , avec aur 
tant de foin , que le feu facré des ve- 
ftales de fiQVff Tétoii; , 4^ns celui .ds 
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leur Décffc. Ccft auffi fur le thrône 
de cette mâme IQcj quej*ai imaginé 
de faire remonter le Prince Ménécrats , 
aydé du fecours & de la valeur d*ji^ 
ménophis. 

Celui-ci eft le premier de ce nom 
qui régna fur TEgipte ^ autre partie 
de la Libye. 

Après la mort d'une CaOmpis ^ qui 
fut mife par Tioas Roi de Cypre ^ au 
rang des Dieux , & qui lui dédia dej 
temples , jfminopbis fut le premier 
qui inftitua des Prêtres, des facrifices^ 
ëc un culte réglé à cette nouvelle 
Divinité. Elle fut connue depuis ^ 
fous une infinité de noms que lés 
Poètes lui donnèrent ^ 8c par la mul^ 
tiplicité de Temples qui lui furent 
érigés 3 mais ceux de Fenus & de Cy. 
pris , font ceux fous lefquels elle ed 
plus communément defîgnée. Le pré^ 
inier temple qui fut conftruit à (on 
honneur , aiant été élevé dans }^ 
Roiaume de Cypre^ fes Prêtres lui ca 
dominèrent le nom , après qu'on eût 
commencé à lui rendre un culte re* 
glé. 

C'cft , dis- f e , cette dernière époque ^ 
dont Aménophis fut Tinflitùteur, qui z 
amené Text^édition que j'e fais faire à 
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ce Prince dans le Roiaume de C^jpr^i qui 
lui en value la couronne & qui fâic h 
conclufîon de fon hiftoire y par Ton 
alliance avec la fille du Roi, qui fe 
trouve être la même qui avoic touché 
fon coeur.. 

C'eft çn peu de mots tout ce qu'il 
peut y avoir de réalité dans cet ou* 
vrage ^ le refte , ou pour mieux dire 
le tout enfcmble , n^étant que pure 
fiâion. 

Je ne croi pas cependant m'être" 
égaré : j'ai fait (fAmét^opbis un Prince 
vertueux : tous les auteurs qui en ont 
parié, ne démentent point le caraéle- 
re que je lui donne. Ce même Ami 
ttophis y n'étoit pas moins félon eux, 
un des grands guerriers de fon tems} 
il fit là conquête de la baflè Egypte^ 
ce fut lui qui en chafla Ofar Sypb 6c 
les Juifs 'y il bâtit la fameufe Mem- 
phis , à qui il donna fon nom :ce fut 
enfin par (es foins & fous fcs ordres, 
que fut fait un pont fur le iV/7, 04- 
vrage trop confiderablc , pour avoir 
été oublié de la pofterité. 

Je fais dans le portrait de Ménécrate^ 
celui d'un Prince malheureux , mais 
que la vertu n'a jamais abandonné, 
malgré Tinconllance de la fortune 
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dont il a été le jouet prefqu^en naif- 
fant > ce n'ell point tant rambition 
de remonter fur le thrône de fon pè- 
re, qui lui ait courir les mers, pour il 
demander du fecours , que le defir de 
vanger le fang de faMaifôn, répandu 
par un ufurpateur, qui, fous le man- 
teau de la religion , a abufé de la cré- 
dulité d*un. peuple ignorant & Tuper** 
fîitieux. 

Le caraétere de Chryfotas, cft ce- 
lui de ces fidèles fujets , en qui les 
Rois fages Se prudents , devroient 
mettre toute leur confiance , &: qui 
fçavent X prévenir tous les revers qui 
peuvent furvenir. G*eft dans ce per- 
lonnage, que Ton voit la vertu la plus 
épurée dans tout fon jour ; la pru- 
dence &: un fecret inviolable pour le 
iervice de fon Maitre, dans un degré, 
émanent > auflî, en eft^il récompenfé 
par Talliancc que fon Prince ne dé- 
daigne pas de raire avec fa Maifon : je 
conviens que le goût du Prince , en 
a presqu'autant décidé, que la recon* 
noifiance des fervices que lui à rendus 
ce fidèle fujet > mais encore ,, faut* il 
égayer une fiétion , furtout , lorfquc 
les pa{!ions qui y paroiflent, font lé- 
gitimes. 
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Celle d'Jmimphis , pour Cïéorifi , 
eft un peu plus caraâerifée , il faut 
Tavoueri mais quelle délicateile ne 
trouve t'on pas dans les fentimens de 
ce Prince j pour cette aimable per- 
fonne? que les inquiétudes de fon fa- 
vori , font louablej» ? & qu'il ferdit à 
fouhaiter que tous lc$ Princes qui , 
comme lui , font presque forcés par 
état , d'en avoir , jettaflpnt les yeux 
fur les pareils d'Jnaxaras , ils vcr- 
roient bientôt que leur gloire & leur 
réputation ) font tout ce qui ks tou- 
che *y que jaloux de leur renommée ^ 
plutôt que de leurs propres intérêts, 
qui font presque toujours le point de 
vue des courtifans ^ ils facrifient tout 
dans de Certaines circonftanceis , pour 
détourner tout ce qui pourroiten ter- 
nir réclat, aux rifques^ fouvent, de 
tomber dans leur diigrace ; défaut ^ 
toutesfois, dans lequel les Princes qui 
ont un jufte difcernement , ne tom* 
bent jamais. 

L'amitié qt^Amênophh & Ménécrate 
conçoivent Tun pour l'autre , eft en- 
core de ces modèles $ dignes d'admira- 
tion. Une conformité de malheurs iSc: 
de difgraces ^ quoique d'efpeces foft 
différentes ^ la font naître % mais le 
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tems qui détruit tout, l'augmente au 
lieu de l'altérer. 

Je n'ai reprefenté jufqu'ici , dans 
tous mes objets, que la vertu triom- 
phante } il faut voir préfentement 
dans le grand Prêtre , ufurpatcur de 
XlQt du Soleil , jufqu^où l'ambition 
mal entendue peut conduire \ les é* 
carts où elle peut jecter qu'elqu'un , 
revêtu d'un caraâere refpeâable^mais 
qui met toute Ton étude à en abufer^ 
les defordres où elle ehtraine infailli- 
blement V les vices les plus honteux, 
fe fucceder tour à tour ; la liberté 
qu'une dignité eminente & indépen- 
dante, donne, de fuivre aveuglement 
toutes fes paiSons , & de les fatisfaire^ 
les flateurs dont on eft entouré qui 
en perpétuent les occafîons , en y 
prçcant leur lâche & infâme mini (1è- 
re i tout concourt à la fin à le plon- 
ger dans l'abyme de maux qu^éprou- 
ve en peu de tems le malheureux 
Pi&i7^^(?r/V, lorsqu'il s'y attend le moins, 
& qui lui fait enfin perdre la vie. 

Tous ces caraâeres réunis, doi- 
vent infpirer de l'amour pour ,1a 
vertu , & par contre coup , de 
l'horreur, pour le vice 5 c'eft auffi le 
feul but que je me fuis propofé , je 
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'çai cependant me rendre jufticc , 
tout autre que moi, en voulant amu- 
(cr les leâeurs, auroit certainement 
mieux reuflî^ mais ie ferai plus que 
content , fi je pui^ les entendre dire { 
fans indulgence , laudo conatum. 
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HISTOIRE 
D'AMENOPHIS 

PRINCE DE LIBYE 

ET 
ROY DECYPRE. 

E ne prétends point m'saièter aux pro- 
di^eux ^renenicns de l'iiiftoire d'une 
Retnc de Libye j qu'un liiAoïien gru- 
TC nous a donn^ i Se entr'antrcE i celui du 
fcul accouchement qui la rendit Mère de fëpi 
Princes j je m'^cchdrai encore moins fur 
cette circonftance Turprenante } je ne cher- 
cberaî pas même i l'approfondir * .maïs je me 
contenterai feulement d'en rapporter l'unique 
txait qui eft abfolument neceSaire aa fu;et que 
j'entreprcns de traiter. 
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L'Oracle de Jupiter Ammon> que cette Prîn- 
ceffc avoit confidcé fur la deftinée des fept 
Princes fes'Enfans , déclara que celui de tous 
Tes Fils qu'elle aiinoit le plus , regneroît af ant 
tous fes fmtre» ficres. La Reine qui craignoir 

que cette préférence ne donna delà jaloufic 

■■"*"* /w * ,^ * » - . , 

à fes frères , qui n'îgnoroîent pas ce que To- 
racle.' avoU prononcé , aisna mieux fe priver 

de la TÎie de ce cher Fils , que de le laUFer 

i 

cxpofé auy. malheurs prèfqu'inévitables que 
cette jaloufie lui auroit attirés. Elle refolut 

r 

doncpourles prévenir, de le faire voyager, dans 
i'efpoir ,que par quelqu*adion dVclat, ce Prîn- 
ceprématureroit le pronoftic x3e l'oracle. Elle lui 
fit faire un équipage convenable à un Prince de 
fon rang& lui donna pour l'accompagner ^vec 
défence dans les Cours étrangères > une fuit- 
te de Seigneurs de fon Royaume , de la fide- 
lité defquels elle étoit fure , & qui pouvoient 
par leurs exemples le rendre digne du Tbrône 
que les deftins lui promettoient. 



D'AMBN01>«TS 






Le déparc d'Adoniftas » c'écoit le nom de œ 
Prince , fût regardé diYerfcmenc dans la Cour 
du Roi de Libye > qae cette Reine y ayok 
fait coniendr ; Les uns louèrent la TOurageuiè 
refblutioa du jeune Prince , les autres la trou- 
voient trop indiicrete » pout ne pas dire, ce- 
meralres qtielques*uns apfvehe&derentqne cet* 
te déterinkiatîon ne fervit.ik .prétexte caché 
aux ifttisUigenGes fecretes de cette Pxinceflc 
avec quelque Puiilance étrai^re » donc elle 
étoic foupconnée , pour ufurper le Thrène^ au 
préjudice de tous &$ aucre$ frères & pour eh 
afllirer la propriété à Adontftas, fuivantle pro- 
noftic de l'oracle qui écoic devenu public. 

Tous fcs. frères , cependant > fans &ire aucu- 
ne reflcxiqn fur Tavcnir » regardèrent, fan 
éloigncmenc avec autant de |oie que d'indtfb? 
rence: Am^nophis fut le feulai en confiât 
un veriuble chagrin : Une provenoii d'au- 
cune prçdileiâicm particulière pçur Adoniftas^ 
il ne lui étoic uni que par les liens dufang & 
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U ne lui écoit adiaclié que comme ua frère 
vermetix àbit Vètxti mais» comme il ëtoit né 
avec les plu^ VSiftCi ^ré)cts & les {duis nobles in- 
dinâdons (}u*ah Prince puiflfe atoir^ibnafffl^on 
ne ^éirèntiSt gué dé ^é ijue (bn frère par pré- 
ftrence I lu! , femettoi» en état d'âc^iërîr de 
Lu gloire > peôâ^t qu'il fe vtiyoit éloigné d*en- 
trier dans là tnimc oarriei^e at hors d^Sut de 
pouvoir limlRr , Ift Reine dxmt cottte là ten- 
dreift â'éioft q^ poût ee Pdnëe. chéri , fie 
voulant pa$ permettre que ic$ autre!» frères 
fiflènt (tes fi^blâbles entreprifès^ou pent être ils 
renflent ef&cé^par des aâions plus héroïques 
& plus éclatantes. 

Amenopbis paflfoit triftement fes ;Onrs avec 
le regret de languir dans une honteufe oifivi- 
té : U ftc prenoit plus aucune part aux plai-^ 

fin d'oM C^r delicieuiè ; il étdic habitant 

■ 

dtti forêts i ^là AàSé fàiîbif fon unique 
œcupaiidn ; màk le grâhdafage qu'il en fei 
C6it ) étoic piÂcêt dans là tiîb dè-s'àccomu-; 



ifixier de boonç bcuie à rQUCCnu de pl>is gtan- 
I des fatigues « que dans Vçfptk de s'ça faire 
un diyeniflcmcnc > quoi qu'il parût que ce 
fi^c le fçtd qui «(oi( de fon gouc 

Un de ces jours coAfacr^l â cçc exercice 
Tiblenc, il fe urouva feul , âoigné de la chafle 
& de toute ia fiiicte i fon cheval qui le me- 
noic â fon gré > le conduific infenfiblement > 
abforM dans une profonde reTcrie > jufque 
fur le bord de la mer qui ^coit encore enflée 
9c agitée d'rnie furieufe tempête ; le mugifle- 
ment des flots le réveilla de fon aflbupiflement 3 
il s'arrlta » Sq promenant fans deflcin ni fans 
attendon fes regards fur cet élément encore 
en furie > il aperçut une planche des débris 
d'an vaifiSeau» poufiée par une vague impetueu- 
ièa qui jetta |ufqu'4 ics pieds un homme qui 
paroiffoit y être attaché 8c qu'il crût mort. 
La compoffion le fit approcher du cadavre y 
mais il reconnut qu'il refpiroit encore ; la pa-i 
leur de ibtx vifage ne cacha pohit â Amcno- 
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phis fc ne icai quel air de noblcfle > qui lui 
fit foohaiter de le pouvoir fecourîr udiements 
auflî ne neglîgcat-il rien pour lui donner tous 
les fecours dont il écoit a portée s ils furent 
ruivis d'un lî prompt fuccès » que le malheu- 
reux étranger revenant infenfiblement â lui , 
entr'ouvrit la pauvre » il regarda fon libe> 
rateur avec des yeux où la mort étoit peinte 
encore , mais qtû n'en étoient pas moins fus- 
cejpQbles de la plus vive reconnolifance. „ Qui 
9 9 que vous foyés > dit*il â ce Prince d'une 
, voix encore languifante , vous venésde fau- 
„ ver la vie au plus infortuné de tous les hom- 
. > mes s >c commencerai à croire que les dieux 
„ veullent ceilèr de me perfecuter , fi ils 
,<daignent quelque four me mettre en état 
t, de la perdre pour vous. 

Ce diA:ours , laphtfionomie noble de Tétran- 
i>er , iès habits n^ême , qui tous mouillés 
qu'ils écoicnt» laiiToient voir encore des vef- 
rigcs de leur richeifo , augmentei^ent l'atten- 
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tion & la cuiioficc d'Amenophis i & voyant 
arriver de fcs gens qui Is chercboienc ^ il fît 
donner un cheval à l'inconnu & l'engagea de 
le foivre à une mairop;de campâgof» où ce 
Prince fe reproic afles çoium^efAeçc plutôt 
que de retourner à la Cour. 

Les premiers jours qu*ilspa(rerenc.enfemble> 
leur infptrcreot de Teftime Tan pour Tautre , 
mais çettç eftûnc fût hiencôt iuivic de i'ejn- 
vtQ réciproque dç ^e ccmnoître, 

Amenopbis ne Qacba point àïépsofpr qu*il 
écoit le .fils du Koy de Libye } ,» Prince > lui 
dit alors Menççrat;e , qm ctoit le nom de l'é- 
tranger ,> il ne feroit pas jufle que je vous 
,, laiflafTe ignprer plus longtems , que les. (à- 
„ cours que vous m'avez fi genereufemenr 
„ adminiftrés > font tombés fur un morteL qui 
„ par fa naifTançe n'en eft pas. tout à fait in- 
,, digne , mais qui par fes malheurs ks me- 
„ rite d'une ame auflî noble. que la votrç. 
„ Je fwiç fils, iw Rqy dc Tlfle du Solçil^lçs 
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les malheurs de ce Prince font aufli connus 
„ q^t VeSt pcoe îfle , oi , de toutes les par- 
„ deidtt MOûdô, on vient adorer cette brîl- 
» lah* Ditidtè 4ai» fon tcinpfe : Je ne fcay . 
,/ ^paU't-Û,Û la renommée tes a fait paffér 
., jufqu'à vous , o^ s*2 eft poffiblç ^«ç vous ks 
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Amehophîs lui âvoflâ gu'h n^cn avok cntcn- 

aa parler que fort confolbment , & qu"» lui 

feroit p}aiiir de les lui appreindce ^^lo^l Me^ 

crace réprit ainfila parole* 

„ L*Iftc du SdeB, oft comnié fe vous aï 

dit , ptèfqae tous ks peuple^ gui adorent 

ce l>îcu , envpyent feîre tous lésons des 

facriâcoî , étoît gouvernée par dcœç puîs- 

„ fanccs qui «voient chacune une portion du 

„ gouvernement, indépendante Tune de l'au- 

„ tre. Le Roy avoît le commandement des 

;i> armées & la difpoiition des emplois & des 

I„ dignités j le grand Prêtre exerçoit fouveraî- 
,. nement de fon coté, tout ce qui rçgardoît 
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o la religion /âtrec la difpofitioR de tputeile»! 
„ digmiës 5 -& les emplok ^hI e£i depenMjbnt. 
„ Jufqu'â nos derniers temt ces iwt pulflkn-' 
„ ces ayoient été fi indmemem tmies» 8c^'H^ 

„ voient enfemUc <Iân9 une li grande liârmo- 

\ ( 

„ nie , que rien n'égaloh le repos 9c là IbB-; 

„ cité doiit jouiiToient les peuples de cette tfle^ 

% 

yy Là formne inconftante i*eft enfin laflSe 4e 
leur être fi farorable , en élevant A là dig-> 
nité de grand Prêtre un homme égàllement 
„ dangereuse par fes vices cachés , que par fbs 
,» vertus apparentes i cet homme qui s'appelle 
„ FhilôcorîSj a beaucoup d*e^rit & autant de 

a connoiilance des içicncçs humaines 3 que s*il 

„ aVoît pafle toute fa Vîe i les cultiver. On; 

„ dît que c'eft d'ailleurs 1-hômme du monde 

„ le mieux fait 9 aufli feduifant par la régula- 

,9 rite des fcs traits & par les agremens de fa 

» perfonne , que par les charmes de fon ge- 

•• ■ - 

» nie : il avoit â peine atteint fon cinquiéine 
» luftre j^ quandil fût élevé â cette haute dîg* 
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,>.nité par le fuffirage de tous les peuples ;. 
» ^oè fon éloquence naturelle lavoû éblouis 
M. dans les fréquentes harangues qu'il leur 
^rfsûfok: il avoic jufqu'àlors, fî bien iqiité 

„ .les apparences de la vertu la plus épur^ée , 

* 

i^n qu*on ne le foupçonnoit pas même, de con- 
}> noitre les vices : il en avoit cependant beau- 
>» coup : une ambition demefur^e le devoroit, 
o un orgueil infurmontable^n'étoitpas celle de 
,> fès paffions à qui il facrîfioic le moins > 
,> mais pardeiTus tout cela on û, furieux déran- 
,«. gement dans fes mœurs y mettoit fi fort le 
,> comble 9 que quoique par les loix de notre 
», religion ,.il lui fût permis d'avoir trois fem- 
„ mes légitimes , fe$ paffions infenfécs ne pou- 

u voient pas s'y fixera ilcherchoit tous les| 
>, jours des Maitreffcs nouvelles y Se Ton dé- 
o fordre étoit venu à un fi haut point , qu'il 
faîfoît enlever dans Tlfle, les plus belles per- 

ibnnes que les Minîftrcs de fes pafTions pou- 

„ voient découvrir, & qu'il tdnoît renfermées 
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,y dans fon Palais pour ferviràfe^ honteus de- 
„ xcglemcnfiw ^ 

„ Zenoftras , c'cft le nom 4lë l'infermié Mo- 
„ narqtic qm m*adonoé le ^otin, crût qu'Urne 
„ loi étoic pas'pecixùs jde ibuffrittant de yice$ 
,» impunis s il en paila au OpanèTiT'Ccre avec 
„ bont^, il'lui reprefirnta le tore qve lui £u-. 
» foie une couduite fi peu r^egulierc dans une 
„ place aufli éminente que ccUç dont il tf toit 
„ revêtu s il lui fît fendr,que tôcou car^l'ef- 
,) dme &le refpeâ que les peuples avoient 
pour fa Perfonne & fa Dignité , dcgcncrc- 
roient à la fin daiis un parfait mépris» qui 
» pouroit avoir de facheufes fuites^ & qu'enfin 
), la Religion même en fouSriroic 

f. De fi fâges remontrances ne firent aucu- 
,y ne impreflîon fur fon efprit, ni l'eflfet que 

„ le Roi s'en écoit promis i elles irritèrent au 

9> contraire » le Grand Prêtre qui ne youloit 
,, plus reconnoitre d'autre puiffance ni d'au- 

I„ tre authorité que la fienne .* il repondit â ce 
„ Monarque avec tant de hauteur fit avec fi 
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ement 
», déponcmens , 3 prît la refoludda de 1^ fid- 
,^ W'ii^d^c'âlil^'iisu^ma la choft d'autant 
I^lw âHoBcyiqiie la conâmOBi de ce Grand 
Prêtre n'Àoh huQement igaçréq $ mais 11 ne 

^i conmrfflBic pas encore les i^tdafet nxfts donc 
eei hoamue pouvoir ft ferrir s U trouya tant 
fôliftadès'dans ion judicieux projet 8t les 
choies s*afgtireht â un tel çxih^ que ce Prin- 
Ce fut obligé de lever des troupes pour y 
pouvoir réuilir, fins compromettre fy, Cou- 

>> ronne. 

Le Grand Prêtre gui ne pouvoic Ignorer 

les defleins du Monarque, après ce qui s*ctoit 
>• paflS entr^eux» trouva plus defçelerats que 

mon Père n*eut de fujcts fiddes â lui obeïr. 

Philocoris joignit â la force, les Mifteres ia- 

crés de la Religion 5 il répandît parmi le 

peuple un faux Oracle rendu , â ce qu'il leur 
n difoit , par le Soleil , qui dcclaroic que ce 
,1 Dieu ^«lOttloitque Mflequi lui étoit particu- 

mmaaÊmmÊÊmmÊÊÊâmmÉmammmÊimmmmmmmÊÊtm 






>9 



»% 



>» 



n 



9» 






»> 



»> 



» 



» 



i pl^ip ,J.JSlJ. i ■ ■ , I I II 



»> 



»> 



» 



>» 



>» 



»> 



9» 



„ liercmem c<Hi(âcrée , fut deforinais fibre i & 
€[ue les peo^ qui llkàtîicokttt lie rècon- 
nâflbnt d'autre authorké que celle flé fon 
Grand PrStre. H n*en fâllât pas davantage 
pour détetminertuie populacc'^iiorfliite qui 
crbir avtuglëme&t tom tt qû*bn Id dit > 
& cet Orkcle femé à pl:opds,ftit le fi^d 
d'une révolte générale. ^ » ? 

,» Le pêa de troupes ^u! écmibattoiéitt ^nr 
u leur IMncé K^demê , tvattk iiiaiÉracrétt ff^ec 
,, leur niaîcres la Rââé è&c nii fort «HnS^fur 
>, nefte , 8t je n*SutoIs paSf échappé âii ^«- 
ve cruel de l*împoHcTïr> quoique )e n'eaflc 
pas encore huit ans > fi un iSâele fii^t de ces 
,> KoyaksVTâSmeàdê (à fureur ^ né ià*^t€R- 
„ levé 8c né tii'eftt condulc fecretemènt dans 
„ \Ak autre Ifle> oà par fàTokn )c futéltvé 
,> & IdflËrttit ^1 mdttiaufs de ma Maifoh , éom 
»> )*éi02i le Jcrifto riOe» màis: iaris.appiâ. . 

^> A pcfecAu^fe parvenu âi'âg^ demii^n» 
y, 4iieîchbfi)n^^;flu$ qu'à' Tanger le ftni^d 
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M ma famille. & . à punir leur. aflalCn. 

99 J*aî couru imidlemcnc dans diverfes Mes 
,f de HQS'Mers , fort éloignées de nos contréesi 
,^ y y ai trouvé beaucoup de compaflSon , mais 
„ fort, peu de fecours : j'arrivai enfin dans Icj 
„ Roy^me dç Cypre , dont Je Roi Généreux 
» & fealibk a la gloire , m'accorda une flot- 
„ te , pour m'aîder â remonter fur le Thrône 
9, de mes Ayepx : ma navigadoa a ^té très- 
„ longue 5 il a femblé que les Dieux me re- 
»/ib((»eutl*enarée*d6 cette .Ille i je l'ai vue plu- 
>i;.fieui:iL f^is fanis pouvoir y aborder , je me 
,» fuis rendu maicre de quelques vaiflèatix qui! 
,jt, en fortoiçnt s je me fuis informé de i'Etat 
de cetifle , j'en niapris des nouvelles qui me 
font horreur ; Tinfame Pbilocoris devenu 
„ Sbuveraîu & Maître jabfolu » a exigé de fes 
,» malheureux fujeis un ttibut jufqu'à prefe^t 
» incSii.rlli» a forcés de courir les mets o' 
,;'côsâmè des prates > poi^rfliit .aiaener.ies 
»^ pays ks plus reculés » Içs plus- belles perfoo- 
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„ nés qu'ils peuvenc rencontrer ^ il n'a pas 
,> craint d'atickôriTer cette nouvelle impiété y 
>9 par de nouveaux nufteres ilê Rdigion qu'il 
„ a inventés; J'aî cependant T^i que là plupart 
,> des Grands & le peuple niênfe , cdmmenfehe 
,, à av<rir les yeux ouven^ &r qùlls vdieiit avec 
y, indignation, ïe^ defordrè) dcleiir tyran, fans 
„ ofcr s'en plaindre , feute de chefs. 

„ Une tempête furîeufc' riia tourmenté |)Cft^ 
„ dant plufîeurs joursi fai VA périr & fubmer^ 
„ ger toute là flotté qui m'accompagnoic ,y^i 
„ été ;erté fur le rivage, Où malgré tàm ine$ 
malheurs lei Dieux commencent à me pro- 
téger, puîfqîx'ils me font trouver chet le 
,, Prince de Libye , les fecours inattendus que 
„ )'Y trduvé aujourd'hui.,, . - 

Amcnophis rêva lo'ngtemtv âpres avoir en» 
tendft ce récit: Mehécrace de. fon côté> qui 
né pou voit interprète^ un fileilce qui lui paroif- 
foît il extraordinaire* 8c qui i*aâendoit i quel*- 
que repoftfe,l'bbfervoitàibtttonr,Jorfquccc 
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Prince ibrc^nt coanoG d'un profond dilbupUre- 
me^c > rcmbraflii » .& k pria die vouloir Vien 
a*jppr€ak6 â qui 411e ce pût être» ce %tt'il 

vmàit de Im confier, r^vf m^eUi mycji des 

iHmx 9 continua ce Prince r/Mtr tne dhtrmiuer 

fm U ftnhi qttilj m^ Impmt hm fe 'fms ttfoîû 
M frtfàib^ ** Vk rf/^iw^ iue fe mine ici iUns 
Us délices jtnf^ Cè^r fifivf fj^^naUe^me fait bon- 
M» je vêulm n^expëtneir é* chercher dms des €li- 
mm èrsnprsi md^iterfêr ifml^f sEHùns ^ieu- j 
/«, dt mtimr»m nom «Wr# j /i ne ffavois de 
fsd ekà toémcr meéfasice firn^fréfentementvers 
Vîfi dmSUéâi fentvùns cncherM folnt que ce fer d 
i tinffu duEei &de U Rfiine,epH ne me Uper- 
métirûUm pts , mais ne crmgnis fcim que le fecmrs 
que §e veux vous donner m feit moins fromfS , ni 
pem4trê moms heutenx 5 jt N P9¥s^tromets ni des 
finies > ni dH armées , mm ji mctterui OfVtt snoi 
un nmir^ cMJtJn flm hrsmhommesd^ U Lî- 
iyt , Hsmè fiàwmà fahom cm fenfoêsdrai Usme- 
nér , & te qm vous verntc io.if» Mrs deUM/- 



tmt 



m 1 1 . 11 . I ■MiJ— — — <^ 



pofition ok font les f enfles de votre Jfle > méfait f en- 
fer tiue noustéupirofà mieux à détrôner leur tir an, 
fi nous ^ Mîtivons fsns lui donner aucun fujet 
d^ofnhtltjgeé 

Ces deat Pnn^e^ c6h>^rent ée toutes les 
mefures ^u% dévoient )>reildre' 8c de garder 
un profond fecret de leur {irojet s Menécrate 
demeura inconnu dans la Mai/bn de Campa^e 
oà Amèilophis . h laàSk tout Je ttms qu'il fiit 
â.ia Cour $ ce Prince y eonduifij: fi heureuiè- 
ment fon eatreprlfe ^ qu'en peu de ^ours il s'aflTu- 
ra de deux cens Jeunes Libyens, irefelus de quitter 
leur Patrie pour le fuivre 3 il fit équiper. un 
vaifièauavec un fecrec ili impénétrable» queks 
Pilotes qui dévoient le conduire, îgnoroiei^t la 
route qu'ils dévoient tenir : auffirtôc que tout 
fut prêt, il fut rejoindre Menécrate , avec le- 
quel il partit pour ft rendre daos le ppn > où 
les braves Libyens qu'il aVoit chdifis pour 
fon expédition ♦ étoient déjà arrivés. S'embar- 
quer Se ^lettre â la voile, no fU& pour cçtte 
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pètke crou'jfe de guerriers quHinè tuêmc chofc, 
& dîhgtànc Veft Vfflè aa^ôîfeîl,tn taoîris a*un 
mois l^m^i^ «airlgalSôn , îîs y-àbbrdcrenr 
tous également inconnus 8c fous le Kelig^èux 
{>t<ef^€b £7 tAtt AÂ^aftt rà%e , desfacii£tes 
àQ Ofcti de k iiiMiere. Ib fe d^>CTferent 
tdin , coéimt ih eti ^toiefft côhvenàs , ^dans 
diffefens ènâréiis dèTiÛe^ipbiiripoutrokl^feier, 
l6r%*S M lèroic 'tems/eD plus fie IteW'» les 
^&t^% ^till fi^t4 'î^rdpos ^fc %<èpaiïai^ 5 its 

J)6ttr ptttfvx ft - fe donner itcq^foquemcnt de 
îcfaft hoini^eHés, & H^ilnigha! ^pb'ur fe Tàflfeta- 

îiler, quand f occaiîôn s'en préicnieroît. 

ïôtttes ces feges & utiles pf étâudorts prîfes 
RTchécrate cbhduffit le Prîncfe Libyen dans u 
Oiatcâu peu éloigné dt la Capitale de cette 
îâc'î'cè chateâu étoît celui où Chrirotas M 
foît^fa réfîdence. Ce vertufeû^fajfet<5uî Tâyd 
fâWé du trépas, y avôlt reçU de tems en ti 
^es^ù^cllcs de Meiïécrate , qui lui arvoît*^ 



" 



«M 



tm 



îÊBmm 



M* 



t>* AM £ KOPK IS. 



mmmummmiéàtm 



l 



Ravoir fa refoludon d'aller dans le IBiqyaume 

lie Cy^ce > pour aypir 4u Xeconn i depuisj 

1 
qu'il eu ^coit pam , avec une pujflame flotte^ 

que Je Roi de cette Uteluiavoit donnée. > n'en 
^yant eu jeunes novoreUes » il rattendokitYec 
autant. diav^ucnce que d'inquié;udej mais fa 
fsu'pn^ >& j& {douleur oe peavenes'^sisiicr,' 
lorfqiic lAçoécrate fefaifiuitxttcocinoitre 9^^ > 
liuiracMU ^pfSi. fil flotte,avpît été iuUtnerf ée> 
que pe»i j^â^ écok failli qu'il n*<i$u:f>9ri iui- 
i?ate>^ ^ qiu^ n-avoit abordé dans i'if|e ^ii*a- 
¥ec 4tfi«K pen5 honuaaes^ •que oet ajol .^uS^^ lui 

montra , m im prdbntaflit Anaienephis , avf>it 
amenés avccluî. 

CbrHfatas verfoit des larmes de Jojre en cm- 
braflknt le. £ls de fon ancien Maître \ mais 
cette joyc, toute Cnccre qu*elte étoît > n*en 
écoit pas moins ^êïée d'amertume â la Vue 
d*uûiti folble fccours. „ Malheureux l^rince > 
„ s'écrîà-t-îl , venez-vous vous livrer àraflaflm 
„ de votre MàiCon ? qu'efperez-vous que deux 
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„ cens hommes, malgré toute leur bravoure, 
„ puiflcnt faire contre un tyran qui en a plus 
„ de vingt mille toujours fous les armes ? Je 
„ conviens que ces Peuples commencent à fe 
„ defabufer , ïl n'eft pas moins vrai que le 
„ Palais du Soleil eft devenu le réceptacle 
1» des plus honteufes voluptés de toute efpece j 
„ mais les peuples qui ne llgnorent pas plus 
» que môï & qui en ont la même horreur , 
„ {i*en font pas moins attachés au Grand Prê- 
„ tre , par une infinité d'intérêts difFerens. 

ChrifotMs y lui répondit Menécrate> fouruA que 
Vêut nêus aidiis de vos Confeiîs > noiiis ejperens 
tout de notre courage ^ 0» de la juftice des Dieux» 

Mcnécratc qui s'apperçut que Chrifotas con- 
fîdèroit avec une finguliere attention le Prin- 
ce de Libye , Se qu'il paroiffoit furpris de Tait 
Majeftueux & des Grâces qui étoient répan- 
dues fur toute fa perfonne > ne crut pas de- 
voir lui laifTer ignorer plus longtems la naif- 
fance de ce Prince » ni les fervices qu'il lui 
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âvoic rendus û apropos. Audi s'acqutccg-t-il 
d'aa fi jafte dcYoi;: avec toute la recoanoif- 

fance dont une aiqe comme la fienne étoic ca* 
pable. Lç fage Çhrirotas après, avoir fait 
réloge d'unç ^dé fi rare, 8c fi |aftemeot fon- 
dée ^ le$ pria l'un & l'autre dé vouloir bien 
fe laiflèr conduire par Tes Confeils dans uac 
affaire fi critique « il exigea d'ejox de. vouloir 
bien fe tenir tranquilles dans ion château; fans 
trop fe montrer « jufqu'â ce qu'il eftt été foiv 
der les efprits « reveiller le courage & le zèle 
des anciens fervitcurs de Zcnofl^ras , pour pou- 
voir ie mettre cnétatdefake defbendre d*un 
Thrônc,l'nfurpateur qui s'en étoît fi infuftement 
emparé* en lç fouillant du fang de fes legiti- 
mes Maître^. 

fl ne tarda pas à leiir tenir parole j fl' partk 
fcul quelques |o«rs après , pour exécuter un 
projet fi important , où toute h prudence d*un 
honune au(B conTompé que hU ^ éfoît absolu- 
ment ncccffldre, 8t laiffa les deux Princes dans 
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foQ château I ^«iqa'à fou recoiar. 

Bftii^^acé & Amenopfai» aprê^s ion depmt , 
ipdflâreiK teB frernSs» ^rs dans cette agréât 
bile- formés » fans s^entinyef • Quoiqtre TE^bu- 
fo & <[%ri(0tfâl5 ne fStj^us de cectt premkre 



^jemie(% » eRe étoîÊ eiiçortf dmaUe psa fes 
|âKâ)tier9i engageante», âutaiit qae pai^ ibnr ef- 
pfk ^ â:éif de» plus délicats Se dès^pKisde- 
jlîés fal^^ a#èdlatJM r Celidonfe fa fflle> &n$ 

êtrfc une beauté parfaite , plaîfoîc îrtffiifeacnt 5 
etto' n^étoit pas graade > mais fa tialSte ëteit fi 
bien proportionnée , fes fiiçons de peisfer & 
de s*exptiinjer fi viVes > fi piquantes & fi nd- 
tièrellemenc choiâes , ^e les beauCé^ les plus 
régulières ne Teffasolent point } iès cheveux 
étoient blonds» elle^a-voic le plus beau teint 
que l'on put voir > & relevé d'un coloris que 
la nature avoit enrichi de fes plus rares tre* 

forss on adnûroit enfin d'autres beautés vis- 
â*vis d*elk , m^ elle eaptivoic elle fttd« tous 
les co(uxs } fans parkr des ^att^( de £9 a aœ 
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fa perfoiine. . 

Ces df^ux Pdae^s pftfl!;û9()i 1^ îwr^e$ (^ 
dpres avec eU^ i ^tt^ lç$ ififtrqil<W de$ p^rp- 
cularités de lliiftdira de l*Ifies Amcnophi» â 
foB «our> lui racontok cellei dt la Coiw de 
Libye; mais le dofibÎQ ^u'il ^voît jë|a formé, 
bien avanc de coanoîcve lilsnécrato» de. ccuir 
riF â la ^oitc danf des clîmats étraogeis» 
étoic toujours il preftm â fim idée * que de 
tohlâbkfr ^enveffadoas ne rama^nt pas 
loagtems t il dcpU natureliemeat vif & ^nae^ 
mi do sepos : pouf l^eaécrat^ , il s^o^cupoit 
fans s^^n apercevoir Se phir qtt*9 ne Touloit) 
da plaifir de voir & d'encieiei^ CelMomc s 
Amenopbis au contraire > ne trouvant rien 

4 

qui fixât fcs penflîes , ni qui pâ|; le dtftraire it 
ces idées , fè remit dans le gout de la chaflb, 
en attendant le retour de Chrifbtas, Se Toc- 
caflon de fe fignater par quelqa*aâioa d^édat. 
Il fiilvoit un Jour nnOcrf qu*îl avoh lancé 
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aux environs da château, il n*éco;c accompa- 
gné quç 4a iêul Anaxaras , un Libyen qui 

avolt tonte fii confiance > lorfqœ la b£t& le 
menant i travers des campagnes qui lui éeoient 
inconnues , le conduifit 4aQ$ UQ bois dont la 
beauté & la magnificence des routes le iUr- 
pric n n'y fut pas longtems fans f tre arrêté 
par un paro immenfe qui lui donna de la cu- 
riofitéi il laiffa aller la chaflbi U étoit dans la 
refoludon de fiûre exadtement le tour dc$ mu- 
railles , pour voir $!3 i^e deco^vriroit point 
quelqu*entr^c s le bazard fit qu'il trouva une 
petite porte > que la négligence d'un jardinier 
avoit laiCée çmrouyerie s il mt pied à terre 
& donnant fon cheval i An^aras , fk furpri. 
& augmenta > lorfqçeles plus, ^eaux ^rdias 

dç la nature s'of&irentâ fa vûë i la fraîcheur 

* 
que repandoit une infinité de fontaines )ai^if'• 

(4Qtes j; la beauté des arbres çoujoi^rs ver^S ^ 

la prodij^euiê quantité de âeurs qui fcmt^Jioiçnt 

maître (oijis les pas ^^ ^ç^vçrent 4ç \^ çsa^tr 
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lun û grand étonnemcnc > que fans f^avoir ou 
a aHoit , îl marchoît toujours & fc trouva 
infenfiblement dans une faite d'Orangers > cfù 
fur un gazon verd & fleuri, entre quatre Myr- 
tfaes qui fbrmoicnt un efpece de Ut , il aper- 
çut- une jeune beauté endormie j il en appro- 
cha avec une émotion dont il ne connoijSôit 
pas encore ta caufe , il cralgnoit de la reveil- 
ler , (bs nouveaux fentimens le rendant tinû- 
de & comme immobile s il la confidera long- 
temss il s'oublioit lui-même s il ne fçavoitce 
qu'il devoit dcflrer , ou craindre * quoique 
plein d'admiration Se de defirs , lorf^u'uné ef- 
clavcqui avoit vraifemblablement accompagné 
cette t>elle perfonne & qui s'en étoit éloignée 
pour ne pas troubler fon repos, revint en 
marchant très-doucement & fans être aperçue 
de l'amoureux Prince de Libye. Cette elbla- 
vc fut efFrayéo de voir un homme affez audar 
deux pour être entré dans des lieux &crés $ 
comme die vit cependant, que la jeune per- 
• ' '' ' '■■'-' ^' • ^ • - • • "^—^ 
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6pws> n'écQH point; évcîUée , eUç & coxiAcaca 
(c mottfe cmr'eUe. 8c Ameapphis, à qui 

fm¥$> $$ U friit d^une ulli hai^fi f En lui par- 

Jmc wi6 cil€ h ponâabors de la £4tcd'0- 

Il écok fi troublé 2c fi foifi de n^^yenietLs 
qpilvi éwcnt tnpoAaos» q4& iàt^ rçpondre 
a CQtcc çfi^Iavc » pewuêtcc Q;^x9&;r iô^cis emea- 
dre ce qii'cU^ lui diiblc» ilfc lâ^itl^ «conduire 
Qu cUc voulut. A peine fut*elle dorrîer^ une 
p^Uflode où elle crftt pouvoir lui paripr plus 
(Qrement > qu*çUe lui demanda qui il é(oiç : 5^» 
m ffsi^ y repondit-il , <J* figimi «à > fn^ : 
Si VouiB êtes j lui ^ l'eiciâvç > diins les jar- 
„ dioc deliciçux du Grand Prêtre 9 4I u'eft per- 

< 

,, nus à aucun xnortel d'y entrer^ eu vous 
cs^fant è une mort erueUe , vw3 e v^fise 
en même teœsi â une difgraoe tcirc4>Ie »ib 
yeune beauté que vous avez vue enàûcma 
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^ oavert Yctxaie de cet Ucia ; îe 'Mb que 
,, yous êtes étranger , & )'ai pitié du pcdl où 
y, voire imptfodenee yov» a plosg^. 

Amenopliis un pea rçviBiià è bii» raconta 
à i'efclff^ la meaâtvt: èmt il étoic venft |b£- 
gœ d^i» readrœtf oii cUb l'aTok trou^» il 
hâ deoMûda e&iiiicr ft iTéiofc iiàc des fisBons 
da SoOTCîâBB Ponrife qa*it Tex&oii dr voir : 
L'efclaye kii appm g«a c'éscyk «M éirangcrc, 
que des FSrBces a^ofem enfevée le prtftntéc 
depuis peu au Grand Prêtre « qui ta, écoît dv- 

yeim éperdetêinent amoareux : il kii £i en 
même tems > bcaucoop d'autres ({u^iticnis aux- 
quelles l'efclavc alloh repondir> quand elfe en- 
tendit du bruit qm lui donna â peine le tetns 
de £re â Ameadphîs de fe retirer prompte* 

* • 

ment y s'il ne vouloit k per'dre avec la beauté 
qu*2 avoir furprifc endormie : la crainte d'ex- 
pofër une oerfonne qui avoit fait Aibicement 
une fi vive impreffion fur fon cœur , lui £t 



tt H ï s T O IRT!- 



prendre le pard de ie recirer, & il fuc afTés 
hcpreux pour vetrouvet la même pone par où 
il 4tQÏt entré. 

Dès qu'il eut rejoint fon fidèle libyen , il 
le^ regarda fans lui rien dire , il remonta â cfae- 
val & fans s'informer ce qa^étok devenue la 
ChaiS: , Jn4x0râs\ lui dit-il > ^i '^^hx t» que 
nom allions, f Ce favori iurpris de ce difcours^ 
indertain de ce qui pouvoic lui êq?e arrivé & 
le voyant dans une agiution $c- uq trouble 
qui ne lui étoienr point ordinaires , ne put fc 
rcfttfer , par Tintcrrêt qu*U pretioit à çc Prince, 
de lui en demander la caufe. Mif» cher Awax^- 

ras i lui repondit-il , fat vu ., ... je ne fuis 
te le dire- 5 je fuis le plus amoureux, 4^ tous tes 

hommes é* je n^ me cannois pltts. Un avçu fi 

précis » & un changement il prompt dans un 

Prince» qui peu de momens auporavapta^ nV 

voit d'^autre paffion que celle de iê faire un 

nom fasieux par fçs exploits. 3 donna en un 
înftant beaucoup a pe^ifer à ce fidelQ mais là- 
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gc Fâvoii, fur la fragilité des hommes les plus 
vertueux 9 qui fans balancer > lui adreflà ces 
paroles , '^ Seigneur , fongez-^vous que 
vous êtei venu ici pour détrôner un 
dran & noA pas pour vous livrer â Tam^un 
Ah ! continua le trop amoureux Prince >. cet 

amoiêr fricifitifn fa feru , p le haï nqn fasfet^ 
Ument comme un ufitrfauur > maii comme un ri- 
val qui fojfede ce que j]ador4» 

Il S'abandonna enfuite dans des rêveries qiie 
le Libyen n'ofà interrompre & qui les fit 
arriver fort tard au château de Chrifotas > où 
l'on commençoit déjà à s*inqaiécer de ne pas 
voir revenir Amenophis : Il fe montra un 

inftanC) & foas prétexta de làâltude , il fe re- 
tira affés promptement dans fon appartement: 
Il y pafla toute la nuit avec Ânaxaras^ dans 
l'agi.tatipn que donne ordinairement une nou- 
velle pa(fion> & fans pouvoir parler d'autre 
chofc que de l'objet qu'il avoit fi profondé- 
ment gravé dans le cœur -, ; il dépeignit à ce 
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fayoâ.» i'4Ûr ^ te T^age iSc k tailk de Teftla- 
've qa% avqpi: ientcorûë^ 11 le con|iicâ 4c iiin- 
fbn&cr 'qm dfe^toit & àc tachct tie trouTea: 
aoc3s «ttptsès d^dle. 

Qadque rcpug^tiânce ^qu^citt Antoaan 1 ic 
charger d'une {lanâlle commiâioa ^xpâ loi pa- 
roiflînt fi inéompaâble arec 1e$ vâftes çrc^ts 

de xeMnce, fl ne voùïfttpas'îrjStcr a*iafbord 
les commencemens d^ftc ^pâffion 4i»i!I&nte , 
ffjdlieursîlcamToIffoîttrop'lc caraétreTff f A- 
meîïophîs &4c flangcr qu'il y auroît de le ron- 
trarit»: , fl ^erut quil éteit pltKS prudent .il'trfer 
de iMnagement • 9 prit xniênse la refôKifionI 

te ftrtSr àa gré de fts étSxs > ^s Tefpe- 
tmac cû 41 ifiôit,qae ce Pijnoe «r ermesax par 
3nâffM^ta« ifaardit vait^pe fte paffions 8c 
qtr914es ftcrifierdt touie$>'potir Refaire wx 
ii02ii%mettx dans la poftelâeé> qnanâ l^occa^ 
ûori Ven pFéTeaeeroit. 

B V^tcqtdtta^enfin a^c tant Id^drdfle 'de fâ 
^^oiinÉiiffioa » qàTit lia en^très ^eu de teas «vec; 
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par les irù^ùns que ^c vîetis it J&tt > îl*ie 
craîgnoît pÉJ de firitfes ïachctlfei ^m ptifftm 
cerofr ta ^ôiti: de feu l>riiioe , il c^3«allie&çft 
par perfuadcr à Tcfclavc qu'il Tamoît ^ i8ei>* 
MtûtÛL figô^^^râOâbttt* {>r^ffife ^el^oibbrve^ 
qtd ftoit joBe , ïlit flfitté dès ^ëtopfStBsmsm 
fèitics cm ireritsfhles de cet ^tMmgd): : "«tte ^] 
plaifbit fi fott i s'emretenfr #t^c lui > qiie) 
htén^tèt il fçût gagnet touee ft^eortiSance idW 
ne lui cacha rien de fout ce qtî'cBe fçâVcSci 
& irii;a|)prîrcnfiti que rétratigenc 'qui donne* 
à Amenophfe uïie iS'vîvc curîdfité', ^é'ài^lk*! 
CStdrife ,'qtrc'Se vétoit liifcftffiîfe à la p^ort 
dtx Grand 'l>reti^ , 'qtfcfic -ne 'fçtivoît ccpcn-' 
dattt , fiectte Snferifîbilîté ttc t^i-oivenoit p&i ié 
qticlqa*kïitrc paifewi , dont elle -poùjc&t êttc 
prévenue , '« car ajouta-t-dle , WiUocoris cft 
„ îc pim '^ftïàblc & "le ftâttttîSît *dc totrs les 
„ fcômmes , fc* li'àî vô aucune "femme Ita tt- 
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» fifter s on ignore qui cft celle-ci 3 elle paf- 
„ fe tes. f ours 4 foupirer » & je fuis la feule 
,» avec qui elle daigne quelques-fois parler ; 
» mais je n*ai encore ofé lui faire aucune 
,f queftion j ni fur fon coeur, ni fur fa naif- 
„ (ance. ^^ ' . 

Aûaxafas la prefl^ vivement de procurera 
Ameno^is une nouvelle entrevue avec cette 
charmante Cleorife , ou que du moins il put 
là voir en 4]uelqu'endroic tout à fon aifCi A 
force de foUcitations , Tamoureufe efclave ne 
pouvant rien lui refufer , lui promit que Iç jour 
de la fSte da Soleil qui devoit fis célébrer dans 
peu de fours > elle ki donneroic & â fon amii 
cette fads&âions que ce. jour-lâ j elle les 
placeroit l'un & l'autre dans le temple » en 
lieu d'où ils pourroient confiderer cet objet 
de leur curiofité « mais que c'étoit touc ce 
qu'elle pouvoir faire* 

Anaxaras rendit compte de toute cette con- 
verfadon au Prince de Libye , qui attendit 
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aYCc impatience le jour de cette fctc , qui 
detenoit pour (bn cœur j le plus beau jour 
de (à vie. 

Chrifocâs peiidaàt àt téihs-U , ^i ^toit al- 
lé parcourir toute Flfie ^ ranimer le courage 
& le zèle de ce qui y étoîc refté de Ôdele3 fu- 
jets i revint trôùi^r les debx )eùne^ Prînces 
qu'3 inftruific de èe ^\x*\ï aVoit fait, Ulcût aVoiia 
qu'il avoir crflf neccflàire dé confier le fecrèt 
de la vie de Menécrate i jpixx&eùvs de$ pltis 
confidcràUcs de- Mile., & qu'il erptrok que 
lorfijue l'occafion fc prefentcroit^ fc âetla- 
rer -, Menéérâte fërôîc le plus fort ', maïs qlill 
èmmoit qtfïi ne Taltoît rien prcdjpîtcr & qu*a- 
vân^ d*iatta'qtier l*ûfufpàteur h force ouverte., 
Û'étou nccéffakc de prehdrc'dd fi- juftes Me- 
{urcé ; que* fahs^coûrir aucun rtlque pour lès 
jours de Menécrate, on pût être àflbré de le 
Dethîiohèr. - . - * 

Menéclfaté êfe ArficnôpKs tout îinpatîent 
qu'ils étoîent de fignalcr leur Courage , ne fu- 
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renc point fâchés de ce pecic recardcmeat 5 
Meaécrate devenoic de jour en Jour plu» ^pris 
de Celidonie & il âpprebendoic que. les obfià-' 
des qvi ft ,pre&ni6rekAfi dam reûtreprifc 
qu'il medicoicj, ne lui.otâffent.lesœoyeQS.dV 

« 

chevcr de faire U conquête du jcœur de<:ec- 
te aimable Fille 3 a qui il fe i^foic déjà un 
plaiiîr feci^t d^Srir fou TbrâM Se de le 
partager avec Elle , s'il écoir afl» favodi 
des Dieux. jjiour y remontée •.. 
Ameno^us .deioa côté ,[ n'avoic pas moins 

A 

d'imf|atienoe , 4c connaître fliifi parfaiimeat 
Çleorife jqu*il aimoât déjà fi éperdiiëmeni^ qu'a- 
vaut de fe précipiter dans le tumulte desar- 
Ijmes^.il qe pepToit qu'aux moyens de s'en^aA 
furer la,; poiTeifioa , & â en chercher de 
furs pour en^pêcher que. cette jeune étrange- 

re ne luî-^ fut enlevée. 

Le jour, fi defiré de ce Prince,. 4e Igt fëce 
du Soleils arriva enGa , & le Grand Prêtre qui 
s'étoit inuigioé que (a magnificence feroit plus 



— — ^— B^ 



»• AMfiKO^ttlS 



9SB 



«ttâtaààB. 



IfHlIMM 



d'impreflton fur le coeur de (a nouvelle Mai 

trefte % <)ue fès foins & fes aflidaités dU près 
d^Elle > n*âTo1ent p& fidre encore > rôulûc ren- 
dre cette lEcce pU» édaiwce q«'ette A*âVoic 
hi jufqu'alQiit 

Au miliett de la VUe duSc^^fe trotii^e 
une griys^ 6r fuperbe plaee » dont le Teiâplc 
de ce bd.Afbe laie ime dei ftceti derrière» 
eft piaicé le Mt«s . dct Souverains Pûftdfei , 
|let ut>i€ Mtres fucisi de cette place fom or- 
nées d'une çojiQ^^ de murhre te de )âi^ 
<}id rouUfiOt 4o languBfi ^ krgp» ieiraire»> 
ou^egftem tom rnito^j» des Bi^tiftirâdeii de PoY- 

9 

pbire è b^ateut d'âppuU te* Mâirons i^^i. fe 
croiivem dernière i font tôtnes de Maifbit & 
4'ttae ég^ticÀruiSbre» de tthsùit ^uc les croi- 

fêefe doint kl autermiva dûbfieâCfook) lerrftfi 
fçi» Ceft daâ» CQite lAa^ f;!^, (^r r«pr€fe»i 

tsttt lei lent. di.qac kxtMt pooilurts quLftj 
dionneût le \Q^t de ,.U fête > .d€«f t'^vertture; 

4tti »'en fait le maûni comfio^Qiie par un. Pomh 
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peux Sacrifice que ie Grand Prêtre fait lui-, 
ûiêinCk 

Il û'eft pas mâlaifé de fo perGiâdcr que le 
Tempk du- Soleil auquel on aborde par une! 
place fi magnifiquement décorée , ne foie en- 
cdre pltts{uperbe& plus ornée que la place 
même : tout ce que l'Afie a de plus predeux, fe 
trouve raflèmblé dans ce Temple du Dieu de 
la lumiei-és l'Or Se les Pierreries y brQleot 
de touies par{s 5 l'Aueel fur tout, en eft fi cou^ 
veiï , Se avec tant d-ûft, qu'à eft prefqu*îm- 
potRbïe^Ayjtttér la viîc, faW'Cn être ébloièy:: 
Il eft-élevé fur fix marches de- Porphirefous 
un^e^ecc de Dôme. d'Or <jui eftàjour» fou- 
tenu de Quatre Colonnesdu plus beau Lapis, 

que la ikimpe'^ ^anfais prcâult > qui forment! 

I 
}itÈQ e^eeide Balda^uin;r*^e-Dôme eft cbâV- 

^'^eiilâidaks '^ tn dth^r^s mais fans €0nfu-| 
iioh/ â)uiie ' quantité â prodi^eufe de-Dbh 
aàiis/i^ leétkc pat .IJeSèxiOfir leur feu fur 
PAutdl^J'Stl^ui^vec un^feùlBrazier d'un 'feu 
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couiours vif & brillant s rcprefèncc fi parfaite- 
ment le Symbole de la Divinité qu'on y adore, 
que l'on croie voir la figure radieufe de ce 
bel Aftre du jour. 

La jeune efclave n'avoit pas oublié la pro- 
mefTe qu'elle avoit hhc à Anaxaras i Elle fe 
rendit de bonne heure au Temple pour le 
foire placer avec Amcnophis, vis-à-vis d'une 
Tribune fuperbe, qui faifoic face à l'Autel. Le 
Prince & fon Favori , con jedurérent fans pci- 
ne, iàns que l'efclave les en eût avertis, 
que cette Tribune étoic dcfBnéc pour Cleorî- 
fc j Elle étoit ornée avec trop de foin pour 
en pouvoir douter , Se Elle éçoit tendue d'un 
Brocard d'Or fi riche , qu'ils comprirent que 
c'étoît le lîcu , d'oà l'amoureux Grand Prêtre 
vouloir être regardé de fa nouvellcr Maitrcflc, 
avec tous les attributs de fa dignité. Ils vi- 
rent peu de tems après , des cfçlaves qui vin- 
rent répandre des eaux de fenteur & brûler 
de$ parfuma dans cette Tribune , qui les cpn- 
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firma de plus ch plus dans kur première opi- 
nion &; leur tk juger que U voritable Divinké 
de ce Pomife » alloic bien-tôt y arriver i mais 

ao moment qu'Amcnophis inquiet 8c trouble 
par des agitations extraordinaires dont il) 
n^étoit pas le maître > tenoic fes yeux fixés fur 
ie lieu o& il attendoit Cleorife 9 une Grille 
doréo en £i(on de jalou&e » tomba Se ferma 
l'ouverture de la Tribune. 

Ce contre*cems imprevA auquel le Prince 
ne dévoie pas s'attendre , lui caufa un iàifi0e<- 
ment fi violent « ^*{i en pâlie ^ il s*appaya fur 
Ana;xaras, & il fixa & vu^ fur cette fiitale Gril- 
le avec tant d'appHçation , qu'on eût <Qt qu'il 
per$c»t â travers & qu'il voyoic récUement 
tout ce que fa ftole imagination lui repreièn- 
tolc, 

II sVtolt paré avee t^t de foin 2c il avoit 

tacb^ de relever ia bonne mine naturelle par 
4es habits fi riches & d'un goût fi recherché, 
qu'il atc|ra fur lui » les regards do toute Taf* 
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femblée s te Grand Prccre lui-même , lorfqu'il 
dppiMha 4le rAtstcl , ne pih s*eiiipecher de 
jetter deux ou trots fois fa vue fur lui , & en 
fut frai4« > mds l'ob|et <]ta le ecouchotc d'a- 
vantage fie qui l'occupok beaucoup plus que 
le Miniftere Sacré donc il alloic faire les fon- 
âioni, ei&f a bien -vite de fon îdtfe, rima- 
ge d'im amemi fecret > qui devait en peu de 
tems lui £ûre fentir la pefanteur de fon bras^ 
parla joSice fie l^amour. 

Ce Pontife , quoi qu'il ne fut plus de cette 
premfere jenneflfe , étoh un des beaux hom- 
mes de Ion tems 5 il ^toic d^une taille haute 
8c avantageufe , il portoit fur fa tête un de 
ces Chapeaux en pointe > dont les Rois de Per- 
fe fe Couronnoient oriMiiaircmenc , il avoit 
fur les épaules fit autour de fa poitrihe > une 
large bande couleur de pourpre , brodée en 
Or , fur laquelle étoient appliqués tes douze 
iignes du Zodiaque» taillés chacun fur une 
feule pierre pretieufe de couleurs toutes dif- 
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ferentes i riea enfin » n'écoic fi digne de la 

curiofité , que les babillemeas Poaoficaiiz de 

ce Qr^nd Prêtre. 

Anoenopbis & la feule Ckorife . en Çavear 

de qui » il s'éioic furpafTé dans '. fa parure , & 

de qui ce Pontifb avoir 'prctendA fixer les re« 

gards , n'y fie aucune actendon , non-plus que 

ce Prince, qui n^étoit occupé que de ce qu41[ 

voyoit idcallenaent : L'aimable Cleorift s'étoit' 

aflîfe derrière la jaloufie de fa Tribune , & 

le h^zard qui lui avoît fait . jctter fcs regards 

fur le Prince de libyc, Toçcupa d*abord (ans 

y faire trop d'attention 5 un fccret penchant 
qu'elle ne connoiffoit point d-ncore , arrêta fon 

imagination fur cet incopnu , qui lui parât fi 
bien f<iit , que fans penfer qu'il pouvoit 
dans cette augufte Cçrcmonie :« fê trouver 
qvielqqe cbole digne de f^ çuripfité 3^ £Uç ne 
ccJTa point pendant un aflçz Ipng-tçms de le 

çon^4^rer i £Ue ç'apperçût cependajpt ^uc 
riqçptin\j pç 4c^ourno|t pas Içs yeux Je içf- 
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fus fa Tribune > fa vercueufe xnodeftie en 
fat allarmie « Elle rougit > comme il il. avoUgCi 

voir qa 'Elle n*écoic occupée; qu'a le regarder , 

» 

Elle s'efForça de tourner fa vue d'un autre 
côté , mais par le même penchant , dpnt EUe 
i^oroit la caofe , Elle fe retrou voit toujours 
fa vue fixée fur le même objet , s'imaginant 
en Elle même, que ces mouvemens ne pro* 
venoient que de fon averfion pour le Grand 
Prêtre qui lui étoit odieux & peu digne de 
fon attention : Elle fe contenta de cette rai* 
fon , dont Elle fe rapaiflbit 8c comintia pen- 
dant toute la Cérémonie de ne pas lever lies 
yeux de deflus-Iui. 

Heureux Amenophis / S'il eût pli s*cn ap- 
percevoir lil fortît du Temple après que le Sa- 
crifice fut achevé » mais il fe plaignit fi dou- 

loureufemeot â fon fidèle Libyen » de ladif- 
grâce qui venoit de lui arriver , qup le Fa« 
vbri en fut iî véritablement touché , que mal- 
gré fon humeur auftere , après avoir prié le 




f^w 






m^tOIRB 



iPrince de l'aller attendre chez Ctirifotas > il 
t conltircr VtCcltnrc âe cherdier les 
mojcm de fdre imnod^ke Atnenopfais dans 
fimerietit du Pskâs , pour y voit: la beauté 
i lu! aroic été cachée dans 4e Tempte. 
Cticte tendre efelave arec cooie ja bonne 
mé qufelle «voit pour Anaxaras 9 trenva 
*sborà qne ce gail propotfbk étok abfolu- 
meut itnpoflS>1e 1 mà$ qnc l'amoar eft ingé- 
nieux, lors qu'il Vag^t de aè pas deiioWigerce 
que l'on emci Ceœ belle I31e â qui il avoit 
raecmié raTanrnseicla <S]âlIe> ic qw avok 
conja une vcàtaHc amitié pour ce vemieiix 
étranger , pour ne pas dire plus > trouva tont 
facile quand fl fnt queftion de le fatisfaine , 
ou plAtÂt de fouler la douleur de ion ami 
d'avoir été privé ^e la vue de 4a Ciiarnian- 
te Cleorife ; £Uc fat fenfible à Hnicrêt qu'il 
Y prenoit , & rivant aux moyens d'y rcme- 
cficr » EUe £6 fbuvint qu'il y avoic â$m le 
Temple des foneerrains qui coniBsniquoîent 
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au Palais du gcaod P/êcre, qw U ekf <k 
ces fomernivis éioic eaxrc kt iMdai ihm 
Officier da Temple» Air ^oi Ble moi^ un 
ponvoir Afùhi, <tânc redevaUe â fonciedk 
de Temploy donc il <cok rév^ $ Bile prie 
feapard fius balancer j Blie «pprie i Anax»- 
ras qw le SoaYerata PondA paftfoic ImIc 
fours dans le Pialais dn Tcn^te dii Soles» 
fiavane riiAge, EUe M promît fn^Ue lObm 
mettre tovt en œuvre pour prooaner i £mi 
Ami la periUevfe £iiisft<3ioB qit41 defireit. 
Se que le lendemain EHe Ini en rendrok 
compte : Après une procneft fi fokmrlle & 
s'être réciproquement donnés un r€nde%-*^P>CKis 
pour le jour fuivant» Elle hriffii Anaxaras 
pour aRer prendre les mciures* convenaUes 
& lui tenir la parole quelle venok de lui 
donner s lui de Ton c6tc courût d'un pas le» 
ger retrouver Tamoureux Prince de Libfc 
à qui il rendit prefque la vie , en kd porcmt 
de fi favorables nouvelles. Les Anaas k 
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flatcenc aifemenc Se quoique reiclave n^cûr 
ricû promis 4e pofidf « Ame^oiriiis ne tou- 
lût pas douter, m inftant > qu'elle ne mie tout] 
enœuyre, pour reparer l'accident qui Tavoit 
privé de yoir fa belle Maltrefle dans le Tem- 
ple, jh ft*is donc me flitttêr fftfinument mon 
(£irXiMX4M#,s*écriat-ilavec un xxixifgon qui 
ne lui étoit point ordinaire , di f avoir FaimahU 
dtêrifij f9itr qm$ fêul je nfetêx ,^ivrei mais he- 
Ut t reprit-il auifi-tôt > fe U trânversi , peut 
hn , /i frivenlie de quelqu^MUtre paj/ien, qm je 
ne ferai fss fins heureux que le grand 2retre , 
j9Mfi que je U veye% a|outat-U 9 je meurrai 
/sut ref^Hn 

La jeune efclave avoit trop diaterêc à 
ne pas defobliger Anaxaras > pour ne lui pas 
tenir parole \ elle vint la première au ren- 
dez^vouS) pour lui dire ce qu'elle avoit fait, 
& le prévenir de tout ce qu'Amenophis & 
lui 9 auroient â faire « pour pénétrer fecretement 
dans une des Galeries du Palais où elle lui 
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promit de nouveau, qu'elle cooduiroicCleori* 
le vers le milîea de la nuit. ,% Noos ne pou- 
9j vons prendre d'autre tems » Im dit - Me , 
Philocoris robfcdant pendant tout leîpurs 
elle attend prefque toujours le lever de 
l'aurore, â £e mettre au lit , pour avoir 
plus de cems de foupirer ftule en liberté & 
fe délivrer, par ce moyen i de la vue d'un 
„ objet qui lui devient de jour en jour & 
,, plus odieux & plus mepjrifaUe. ,> i 

Toutes leurs. mefures piifes., Je.jour arr£té, 
elle leur 4onna quatre ^urs.pour feprepar 
rcr^elle &t.re jomdre enfiaiçe iâ belle M(ai- 
trefle qui ne pouvpit fe paflèr d'elle, 8c dont 
eUe s'éçoit dérobée > ponc s'açquiter de & jfio- 
meflè avec Anaxarai* - . 

Philp^r^ avoit f^it copftruijre dans ce Pa- 
lais une- ^Uerie fuperbe ,qi4 .^rminoit l'ap 
partctoent qu'il avoit dout^ 4 Gk^fe $ cette 
gallerie étoit ornée de ftafcuël::^ repreftn: 
rôient'd'un ^ côcé les Héros «deJa Grèce , & de 
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VgAtie f les Q*êBhiA Princes qui avoknc rcgné 
ftnr le^ Perftf^> depuis Cyrusr ces ftâmës; étoient 
itKtemcnt mcjfttfléet àt niâtbte de dlflcten^ 

tief àoAewn > rerftttgs de lames d*Or, d'Argent 
À d*Ader,^feprdèntoientfi parfaitement des 

Ctdra^ , qti*<m fcftt dh que cfétaîent de vc- 

rltâU^ iKimmes animés & revêtus de tons 

(es attribtttf des ptns fameux Guerriers de 

fartdqidté. 
Il manqnoit d'to cdcé la fisrme At Dk>-| 

mede*, & de l'atitre ccBe dn grand Anaxcr- 
ees, que les cKirArs achetaient & dont 
lis pbces écSènt toutes prcparécsH: tki 
ttlfettfexfckvéj'dfeTemie liàrdic pair l'cnTîe 
dè^JlMitr J-fettf' (étranger; avôît îma^c qtfA- 
menophis & lui , pouroteût fc couvrir V 
f Afliicf Qr^tieafV* P^tre dte ècîHes * l'u 
fig^ èen mftfaîilp, 8t qu'ils^ fiii $lat^e«oien 
im^ lef dcflét' lïfttm ^ feftln Jes att Ito 
qtd Mfiqiicdettt dabs cette Galkriè » qu'tUi 
jferdît altematfv«m|»t paffer auprès d'eux 1 
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belle Etrangère qu'ils vottlokAC Yok» Ik 
avec qui cUe ycncit ordihaïf oiiicat xmmn k§ 
nuict fis {iromenei danf cette Galteiie , aranu 
de fe retixiBr dan» fon Appnrceimm i mais 
comme elte- 8*^toic âflbrëe^ <te {nm^ok lei 
fabe eacoo: ^ar fe SonttirraiEV , âfi^ avoir 
donné iAnaxara» toutes leijaAruâkniS'qii^d-^ 
le avoir cr^ës^neeeffidre»». elltf'avoit fi3iiIdmeQ| 
exSlg^ de hâ ^derliû répondit:* de b fi^eflb Su 
de là difiqréttoa dd fon: Éaaâ.f^ autaat qi;^|dlGi 
croïoit être (ace de k'.Iiahnfi« 

B fantravoir a^n^ QUrS fa^ ^lâttke: tnsa v 
dana des ioqpi^tadef . &. 4ç^ i^y^oeac^s km 
blable$ â celles da Prince de libye r jgowt 
pouvoir dçpciodre & con^q^ e& infime- 
cem$9 la jpie qu'il rdSrendit> leraqn'Aoaawas 
fut venu lui rendre coQipte de tout. ce. qi»*il 
éjcoit convenu avec la |eûne eiclave >.qu} ks 
(exyou avec tant de zèle ; U. ne trouva rien 
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de difficile dans cette entreprife », 8c fans 
faire aucune réflexion aux fuites qui en pou- 
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roient arriver, ni aux obftacks impiCYÛs quil 
aumit été uSh difficile de furmômêr, il fe 
fenrit da Miuiftere de deux autres Libyens, 
â qui il ordonna, de faire faire en Icurprc- 
l€ince>des Ârnûes {va les Modèles qù'Anaxa- 
ras leur donna i les Libyens firent aux ou- 
vriers qu'il avoîent choifis ^ des '^efens fi 
confiderables , Se s^actachereiit fi affiduëment 

à les voir travailler i qu'end^ fours, Àme- 

liopbis e&c tout ce qui lui étbit neceflàire, 

« 

pour Texecution de fon proftt» ' - 

Ce* Prince ^é fut pas fahs i€ xièûvelles 
inquiétudes > pendant le court efpace it tems 
qu'on lui avoJt donné , pour (fe préparer , les 
deux jours qu'il fâhoit encore attendre , lui 
parfirent des ûtdès , mais quan3i'"etpel-âncc 
eft profondément gravée dans l*cfprit d'un 

m- m. * r 

homme qui àîmé^ avec delicàtefle , elle y fait 
prêfqu^autànt^'d^împrefTion que la réalité 
même': Amenô^his qui ie fentoit alïuré de 
voir bien- tôt le fcul objet de toute fa ten- 
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drcâe » itoit revenu , malgré fon impatien- 
ce , dans fon premier Etat $ une (ècrette 
jpye qu'il ne pouvoit cependant cacher , lui 
avoit rendu tons les charmes de la con- 
verfàtîon \ Menecrate qui dejpuis pluficurs 
jours, s etolt aperçu du changement d'hu- 
meur du Prince de Libye , ne cherchoit 
qu*une occafion favorable de lui en de- 
mander lacau(ê- 

Amenophis lui-même la fiLnaître,(ans lui 
donner la peine d'attendre plus longcems : 
il vint trouver Menecrate ; il lui parla de 
tant de cho(ès différentes avec ime ii gran- 
de ouvenure de cœur & une libenéM'efprit 
fi parfaite , que ce Prince crut qu'il étoit 
tems d'hazarder de lui demander ce qui 
avoit pu le rendre d'une humeur aufli (om- 
bre qu'il lui avoit paru depuis quelque- 
tems \ il lui avoiia que (à mélancolie lui 
avoit faît de la pe'ne , qu'elle lui avoit fait 
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faire de facheuiês reflexions , & qu'il fe rc- 1 

garderoit enfin comme îe plus infortuné de 

tous les hommes , s'il perdoic u^e fols iâ 

confiance, qu'il ne croyoît pas jufqu a pre- 

fent i avoir demeritée. Amenophis changea 

de couleur , à ce dKcours > il voplqt pren- 

4re (ùr lui de fe difculper d'un reproche , 

que la feple amitié avoit arraché <}e Mené- 

crate. „ Je vous avoiie a mon tour » lui re- 

, pon4it il, en deguifanç pour la première 

, fois de (a vie , (à pen(ee avec (bp ^mi » 

, que la honte d'être fi longtetn^ itiufile 

, a VQS intérêts , m avoit plongé d^ns iipç 

, cfpece de triftcflc & d'abbattemcqj, 4pnt 

) je tievoulois point cependant qi^p yous 

, vous aper^ufiiés : je vieiis , ajoutât- il, 

, d'entretenir Chrifbtsis , tput ce qu'il tn'a 

, raporté , me donne une fatisfaâipti que je 

, ne puis vous exprimen noiis touchpus 

, au moment que je pouraj vous faire voir 

^tfmmmÊmmmmÊmmmmmmmt , i , i . ■ i 



D* A MENOPHIS 



„ combien vos intérêts me (ont cbers , & 
y, l'envie que j'ai, de participer avons faire 
„ remonter fur le Thrônc. ** 

En etiS^t Cbriibtas avoit trouvé ce jour* 
nie Prince de Libye qui fe promenoit (eu) 
dans les Jardins; il étoit venu l'aborder > 
& après lavoir entretenu des nouvel Iç9 
qu'il avoit reçues des dîfferens endroits 4c 
rifle où il avoit dilpcr(e fes EmifTaires & 
des créatures fidèles, pour entretenir dans 
les e(prits , les difpoittions qu'il leur avoit 
infinuées avant de revenir chez lui , il avoit 
déclaré i ce Prince qu'il n'étoit plus per. 
mis dedKTcrer , 8c qu'il làlloit avant 1^ fiq 
des fêtes du Soleil» accabler le Tyr^, PQ 
périr (bus (es coups. Cette vigoureufe rc* 
(blution avoit véritablement flatté les de(iri 
ambitieux de gloire du Prince de Libye f 
6c l'amour n'auroit pas eu moins de part 
au plai(ir qu'elle lui donnoit f que h 
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gloire & le dcfir de fervir fon ami. 

m 

En quittant Chrifotas, Amcnophîs étoît 
venu joindre Mcnecratc , â qui , après lui 
avoir raconté leur converiation , ic cond- 
nuant toûjoius celle qu'ils avoient enfemblt. 
I) Songes Prince , ajoutauil , que vous, allés 
»> bientôt être en état de rendre la libené 
19 à quantité d'innocentes beautés que vôtre 
), lâche ennemi tient captives , fouve- 
9> tiés vous y ne ceflant de lui parler avec 
„ chaleur ^ & enyvré de la paflion qui 
), lé devoroit , qu'il y en a qui méritent 
il s'arrêta, il rougit , & n'ache- 
va pas ce qu'il avoit eu envie de dire : Me- 
nécrate qui s'apperçut de fon trouble , (ans 
en trop démêler la caufc , voulut achever ce 
que fon ami venoit de commencer, fans 
Ravoir au vrai, ce qui fc paffoitdans fon 
ame, & comme s'il eût été animé d'un 
cQ>"t prophétique j Songes vous même y lui 
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répliqua uil, que fi je règne ce ne fera qm 
foitr vous &dvecvoftS9 qnevom difpofirés 
À votre gré de tom ce que UJêrtune mettra i 
mon pouvoir^ puis^jeveus demander ^ cotw 
rinuat-il, fivem êtes mieux informé que mai 
de tom ce qui fi pajfe dans finteriettr de ces 
msers fuperbes » ou Cinfolem Philocoris jouit 
impunément du fruit défis crimes; f ignore 
s'il j tient renfermée quelque heamé qui foU 
digne de votre attention : on tua cependant 
parlé £une jeune 'Etrangère quon appelle 
Oeorifi ^ on dit que cef une des plus fur^ 
prenantes beautés quon ait jaméUs vue ; & 
que le grand Prêtre eh eft devenu tris amots* 
reux 'y vous feroit Elle connttë ? 

Cette queftion jetta dans un violent enu 
barras Tamoureux Amenophîs s il ne vou- 
loir pas que (on ami devinât , ni qu'il lut 
dans fbn cœur » tout ce qui s'y palToit , il 
craîgnoit de Ce trahir lui-même en parlant 
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de Qtorife & cepeDdant il en vouloit par. 
iit^ Son incertitude ouvrit lés yeux de Me. 
bca^tO) il ne pouvoit plus douter que quel- 
^ue paflion naiflfante n'occupât le Prince 
4e Libye y mais il ne fçaVoit fut qui jetter 
ie$ yeux ;;, Âmenophis étoii le (èul qui 
pouvoit rcnéclaircir j celui-ci ne tarda pas, 
& il ne Teut pas plutôt prie , de lui dire 
qui ctoît cette Cleorifc & ce qu'il en fca- 
Voit , qu auffi-tQt il en tira de juftes con^ 
içûures. 

Menccratc n*cn (cavoît réellement rien 
.de plus particulier , que ce qu'il vcnoit d'en 
jjire , mais redoublant l'aitcntiop & re^ 
CpnnoiflTant qu'au feul nom de Çleorilc , 
Il parpilTottdans les yeux d'Amcnpphis un 
|)ritlant 3ç up feu fi ciincellant» qu'il ne 
^outa plps que ce ne fut cette belle perfonne 
J|î çi|t ^uçhp fofi fcoîiir , 6c qu'il p'en fut 
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pouvoir comprendre comment il avoir pu 
le devenir ; dn petit intervalle de fiîcnce 
qui Ce pa(fa , fans qu'aucun des deux reprit 
la paroUe , une douce langeur qui s empara 
tout i coup de ce Prince, ne tint plus 
Menecrate en fufpenî fur ce qu'il dévoila 
pcnCtt » mais il eut la prudence de ne pas 
faire appereevoir (on amy qu*il contmen- 
coit i pénétrer les (ècrets de (on cœur 5 il 
Ce flatta que méritant plus que per(bnhe (à 
confiance , il lui feroit tôt ou tard , l'aVeu 
de ce qui (è palToit dans fbn ame 8c peut 
le tirer de l'embarras où il levoyoit, }1 
voulut éluder une converfation qui , indu- 
bitablement le trahiroit » & la fit tomber 

r 

in(èn(iblement fur Celtdonie , en avoiiànt au 
Prince de Libye , qu'il fe fiattoit de ne lui 
être pas abfolument indiffèrent, mais que 
foii ahioùt pour cette Vertueufe perfonne 

qui n'éiôtt plas cache , lut faifoit fouhaîtter 

lawa^^â— r iiTri'lirthiiiiia-iiAniiiirtaiiiJF 
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qu'il eût un fore aufli heureux que le ûçnA 
plein de fa fsXRon Se regardanc^ce Prince » 
plfft aux Dieux s'écriac.il,\f«e vousfffffUs 
aujfi amoureux ^jue moi & tjue U mimo 
jour qui me mettra en e'tat de couronner Ce^ 
lidonit , put vous rendre pojfejfeur de queU 
cfu autre perfonne aujft tendrement Aimée do 
vouf y cjue cette aimable fille Cefi de moi. 
Ce dernier trak acheva de trahir Âmeno* 
phis , il n y pût tenir davantage 6c vaincu 
par ûl propre paflion ,> mon cher Mené- 
„ cracç lui repartit-il iùr le champ t je vois 
>, qpe vpùj^ lifés trop dans mon cœur» pour 
„ y pus cacher plu$ longtems ce qui s'y 
o pafTe» contentés. vou$ de Tçavoir que '\c 
„ fuis )e plus amoureux ^c tous les 
>> hommes, & que fi nionbonhpur ne de. 
v> pend pas entieremeti^ de vous , vous 
,» ppurés du moins y cpfitribuer beaucoup, fi 
le Ciel favprifc là jufticçt}^ nôtre eorreprjfp. 
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Ces deux Princes depuis un fi tendre en- 
tretien , ne fe quittèrent prefque plus ; Ame- 
nophis ne fit plus de myftercàfonàmisde 
Tavanture qui lavoic mis (bus les fers de 
Gléorife; mais ne doutant pas qu en entrant 
dans le Palais dii grand Prêtre de la ma- 
nière donc il devoir y être Introduit , il 
n'y eut quelque danger d courir , il s'abftint 
jde faire aucune part de cette circonftancé 
délicate a Menécrate , 'de peur que ce 

Prince ne voulût en partager le péril avec 

1'» ' 

ui. 

Cette nuit enfin fi defirée arriva» où la 

jeune efclave avoit promis d*introduireAmeU 

nophis « avec (on fidèle Libyen , dè)s une 

àt% galleries du Palais ; les ariniss furent por* • 

cées chez Creon , cet Officier du Temple 

qif elle avoit dirpo(e â faire tout ce qu eUe 

(buhaîtoit; elle lui avoit confié même, que 

le degui(èment fous lequel elle introdnirôic 
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ces deux hommes par le (buterrain , dam 
^appartement de Cleorife, ne (e fkifoit que 
par ordre du Grand Prêtre , de manieie , 
que ce Mlhiftre du Temple ne fut point 
écoimé , lors qu Anaxaras & Amenophis Ce 
rendirent xfaez lui & qu'ils Ce traveftirent 
I un & l'autre, Caas les figures dé Diomede 
& d'Artaxercés $ il admira la bonne mine 
du Prince de Libye , qui avoit choifi de pa^ 

roitre (bus la figure de Diobede> mais 

... I 

conune il lui parût qu' Anaxaras (bus cello 

d*Artaxercés , avoir des déférences refpe. 

Aticii&spour Amenophis, ce fut à celui-U 

qu'il porti la parole , pour lui faire qùeU 

t 
qucs qubftions Gir la fête qu'il s'imaginbit 

que le Grand Prêtre voulotc donner; illut 

demanda encr'autres cho&Siû ils étofent les 

feûls Aâeurs c|ui dévoient eue introduits 

dans le Palais. , 

Cette dernier!» queftion a laquelle Ana^ 
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1 xaras ne s'atcendoît point , lui fit faire en 
un inftant une foule de reflexions affligcâtl* 
tes; elle lui ouvrit les yeux fur le danger 
oii le PritKe s'ejtpofoit $ il lui vint fur le 
champ , mille idées pour le prévenir, qui lui 
firent concevoir en même temsque quand 
le hazard Se la fortime fe mêlent des âfTaircfs 
humaines , ils contribuent beaucoup plus 
à leur fùccez, que laprudehce lapluscon- 
(bmmée. Ce fidèle favori profita fi i pro- 
pos. deToccafion qui & prefentoit, & i la- 
quelle il n'eut jamais penfe , (ans cène cir- 
conftance, qu^il prit (on parti fans balancer- 
Il avoir eu la précaution de faite venir 
autour du Palais > à Tinfçu d'Amenophis, un 
afiss grand nombre de Libyens > à qui à tout 
hazard, il avoir ordoilnéd'e fa part de s'y 
rendre avec des armes cachées fbus leuiri 
habits » & de fè tfenir ptêts i forcer la 
première porte du Palais qui fc prefèmeroit. 
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au premier bruic qu'ils entendroient, fans 
toutes fois , (çavoir de quel avantage cette 
précaution lui pouroit £tre , ni le fecours 
qu'il en pouroit tirer , fi Amenophts & 
lui étant découverts, le Grand Prêtre les fai- 
fbit arrêter : il avoit penfô même ques*ils 
étoient (iirpris, il pouroit furie champ les' 
faire punir de leur témérité , fans qu'il fe 
fit dans k Valais aucun mouvement ni au* 
cun bruit qui (èrvit de fîgnal aux Libyens , 
mais comtDc aùili il pouvoir (urvenir telle 
con jonâure ,^ où leur fecours ne leur auroit 
pas été inutile > il âvoit jugé i propos de 
les faire venir. La queftion de Créon ap- 
planit toutes les difficultés > en lui infpirant 
des vues dont il iè (èrvit en homme d*e{l 
prit; il repondit au Miniftre du Temple > 
qu'Amenophis n'avoit pas le lecret de la 
fête , que lui (êul en êtoit chargé > qu'il y 
avoit à ÙL porte deux ou trois hommes 
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qu'il étoic abfolument ncçeiTaire qu'il fie 
entrer chez lui » uns qu'Amenophis s'en 
apercutjauflitôt qu'il eut (àtis&it la curiofité de 
Creon, ils forcirent l'un 8c l'autre & faifam 
figne â quelques-uns de ces Libyens d^ap- 
procher » il leur parla en prcfence de cet 
Officier, (ans qu'il comprit le véritable (èns 
de ce qu'il leur difbit , quoi qu'il leur fit 
entendîe ce qu'ils dévoient faire > en cas de 
be(bin. Anaxaras après avoir pris des me- 
fiires fi (âges & donné Tes ordres fi i pro» 
pos» rentra avec Creon 8c les trois Libyens 
qu'il avoit cfaoifis , il chargea celui-ci , de 
les introduire dans quelqu'enèroit où ils 
ne pullènt être aperçus d'Amenophîs, qu'il 
n'eut pas a peine rejoint > que la jeune 
Efclave vint le chercher & leur ordonna 
dela(uivre« Elle les conduifit par une Ion. 
gue Voûte où ils n'itoient éclairés que du 
feul flambeau qu'elle portoit ; elle les fit 
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montée par un petjt. efcalier dérobé qoi 
dpimpic dans un des coîps de la Gallerie oa 
die les introduilit. ^1/4, leMr dît elle, en 
leur montrant les nicher 4f s. Statqçs qu'ils 
dévoient remplir, (a pi^fs 4^ilf4m:^ 

j4 avancée & ^uUy û. 4«| tm^ fl#r h Gfsnd 
PritTif stft retiré y vws ne p^iffkçs pas «f- 
e9r€ twk^ffTê yf49is vm éwrivfr Oe&ifi } J4 
vo»s4iHittepotir U pr^fftr Àivmk ici faire 
faprÊmenadenoSlHrHâyfiiivén^^facomttmi : 
Elle s'approcha ci^fui^e /d'Anaxaras à, qui 
elle e^era le d^ng^r , où elle s cxpofoît 
pour lui plaire, mais elle be lui donna pas 
le icms de lui repçndre & avant d aller 
retrouver la charmante Cksorife, elle fe hau 
d'aller k long ies deux coftés de cette 
gallerie allumer des lampes magnifiques 
qui y répandirent en un inftant, une Lu- 
mière aufli brillante quç le jour. 
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Le Prince de Libye & Aiux^i^ q^i avoiei)^ 
déjà pris les places qu'ils devoiçiii QççupPV , 
(è regardant l'un & l'autre fa^ p(ft Cçpx* 
1er 9 étoieat agicess tous les dp^x de BH>9V&f 
mens bien differens ; Amenpp^iif 4A9fi l'^Or 
patience de voir (à chère ClqQrt($ , jti'àtpit 

m 

occupé que de Ton amour } Aih^^m W con- 
traire , trembloit d un péril moralcqieptiç^- 
vitable , où un amour indiiç|:çt a^pît <xpp(êr 
ce Prince, dont la vie lui étolt plus prf tieufi^ 
que la fîenne ; il fe repeptoit quelques^feis 
de (on aveugle complat&nce qui 1^ rendoit 
coupable , i ce qui lui fenibloit % 4f YVQlX 
Cetvi fi heureuiement. 

II y avoit déjà quelques teins qy'il^ Cotent 
livrés d leurs reflexions , lors qiiç la trop 
aimable Cieorife appuyée ûit la jeui^ Bfr 
clave, parut dans la ga)]erie : ^ï\c étott 
dans un deshabillé jaune & argent, aufii 
galand que magnifique, qui, ttmaKquant 
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(a taille ^ en laiflblc voir toute la régula- 
rite au(E bien que la beauté de (à gorge & 
la blancheur de fe$ bras ; (es cheveux du 

plus beau noir du monde , ctofem relevés 

/ 

négligemment & attachés fur le haut 'de (a 
tête par tin ûlTu de ipSme couleur que (on 
déshabillé ; la perfeâion dé fes traits étoit 
accompagnée de toutes les grâces de l'en, 
fance & 4^$ charmes de la plus. brillante 
jeuneflTe. 

L*E(d^ve qui lui aidoit à marcher , la 
conduifit d'abord du côté où étoit Anaxa^ 
ras ; Cleorife ne s aperçut pas qu'il y eut 
une Statue de plus qu'd f ordinaire , elle 
paflà (ans attention & fut s'afTeoir fur'Un So- 
pha qui étoit a l'autre bout de la Gallerie : 
Elle (biïpira , & regardant triftcment TEC 
clave qui étoit debout â côté 4 elle , ma 
chittPmtétj lui dit elle» vous êtes U feule 
perfonm dans as horribles lieux four tjuije 
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uai fenti Mcnm averfian ; U me fembU 
qut v^mjtes i^Hf d^une firtmu plus hetu 
rtufe qme cMe qm vohi avisici C^ JCHtifc^ 
ijottr où l'iùuoc^ce fnt plus à tabry de U 
Medifimce. Htlés ! ne pomriens noui peim 
vous & moi fariir de notre eaptivitef 
„ Madame, kiî répondit Peritée, je fm's 
née dans le .Palais duGrand Prêtre, je ne 
connois d'autre félicité que celle dy 
pstfer mes jours, honorée des bontés du 
Souverain^ plut au Ciel que vous puflies 
ne pasitre infenfible aux fentimêns qu'il 
a conçus pour vous, vous vous feriésun 
„ deftin dont les plus grandes Princefles 
„ deviendroient jaIou(ès. Je fçaij pour- 
„ fuivlt Elle, que vos chômes ont fait une 
„ (^ vive impreflSon (ur le cœqrdviSoave. 
„ rain Pontife , que je ne douterois pas 
M vax inilant qu'il ne renonçât d toutes les 
„ volages inclinations qyi l'ont occupé jus. 
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jy quicii ic que vos vertus, dotie il coonok 
^ tout le prix » ne Tei^a^afiëiit i vdtis 
chmfir pour & feule & légitime Epôufe , i! 
véus votis déiernitniés i avoir quelles 
bontés pcnir hiy; vbus içkvés d ailleurs 
,, qu'il eft en mèt»e tetn$ Motiiir^è 6c 
„ Gtîind Pcêttc : Ah l Madanie^ wntimia 
,» perkée, poârqu^i ne voûtés vous pas 
i, Rtgnier dans Tlfle du Soleil. 

retire ée àfjjiès n^i tiusy &fi mm Moitié 
t>jf i^e né me farté jàmm iemmof^ftre' 
eNmrenr , ijue je détefie &- qtèé je kft^ 
frife Sonverkmemem* 

Atttehophfe qui ne perdoît pas un mot 
de cette tonvcrfation, &quî en intferpretoit, 
tantôt favoraWemcht pour lui & qÉclques 
fois a fon dcfavantage, jufqu'au»fli« p«. 
;H tîtes particularités , n avok pu s'cmptcher 



vr A MfeN<3t» H is. 



mm 



H 



MMÉm 



de tourner la têcc encicreiti::nt du coté 
de CléorKè j Anaxaras & Pe ricé<s qui s'eti 
étoienraperçus> tremblèrent de fon indU^re- 
tton , maïs l'atraàble Cléerife ^ «oiquem^m 
occupée de fës ennuy s , n'y avoil fiitt ailciiAe 
attention ; cependant , quelques moment 
après cette converfatidn qui en éfiOit re(lé«. 
lâ , elle tourha la vue de fon cote et en 
voyant cette prétendue ftatuil » elie fe rap- 
pella en même tems les idées de Tincoimu 
quelleavoit cotifideréayêc tant d'attention 
dans le Temple; rimpreflîoii qu'elle «en 
étoit faite étoit déjà fahs le (çavoir, trop 
profondément gravée dans fort cœur» pour 
méconlîoître ce qiiî pouvoit lui cft rappel- 
1er les traits \ après dotic l'avoir con(iderée 
avec beaucoup d'attdiclon , elle fe retourna 
du coté de Peritée en la lui montrant, 
depuis qu4nd^ Itii dit Elle, cette flâce qui 
etoit vuide , 4 ielle été remplie î Peritée un 
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peu interdite > quoy quelle dût être prépa- 
rée à une pareille queftîon, lui repondit 
que cette ftaïue avoit été pofèe le jour 
mêine;icontente de cette repon(è , Cléorifê 
par un mollement dont elle ne &t pas la 
maicrefle , s'en approcha pour la regarder 
de phis près. 

X* Amour même auroit eu de la peine à 
décrire ce qui ft paflbit dans le cœur 
d*Amenophis^ Qtiede combats felivrat^il 
a lui. même à l'aprocbe de cène aimable 
perfbnne, pour Ce cotiienir dans une (itua- 
tion lî critique } mais peu maitre de lui , 
il fut fî troi^blé en la voyant de fi près , 
que ne pouvant (butenir le feu de (es re-< 
gards, il fe jetta à Tes genoiuc & par ce 
cran(port inconfideré, il lui caufà une fi 
grande fiayeur, qu'il lui fit jetter de grands 
cris. O Dieux ! s'écriat-eUe en fe reculant 
tome éperdue , oh fuis je , & que voiuje ! 
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VêHs voyts y lui dit Amenophis , le mor- 
tel le pins amof$ret$xi Cléorife allarmée de 
la témérité d*un pareil déguifemcnt, & du 
di(cours d*un inconnu au milieu de la nuit, 
dans un palais inacceifible à tous les mor* 
tels , & où tout lui étoit (uCpcSt , arracha 
avec violence (a robe que tcnoît Ameno- 
phis, & fins balancer ni vouloir 1 écouter 
davantage, elle courut gagner (on appar- 
tement , d'où plufieurs Efclavcs attirées 
par Tes cris , accouroient dejd dans la 
Galerie pour .en fçavoir la cauft & fe- 
courir IcHr aimable Maîa:efle : Elles ne 
fiirent pas moins cfFrayé«s que Cléorife , de 
voir Amenophis qu elles prenoicnt pour 
une ftatuë , s*animer & marcher j cette 
circonftance ne fit qu'augmenter leurs crain. 
tes y elles mirent tout le Palais en rumeur 
par leurs cris redoublés , i chaque pas 
que fai(bit Amenophis : Ces dameurs 
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pénétrèrent jurqa'â l'appartement du 
Çrthd Prêtre qili fe trouvolt dans ce ma- 
pïçfit , dans le fort 4'une cotiverraciofli 
tpute àts plus ferieufes & qui lui caulbit 
prtc ràifon beautôUp 4*i<^c|uietiide. 

\]p d(p fei faroris étoît venu ravcrtîr 
ûu'ii fe tramoic une coQfpiracion conjtre 
lui ^ qui étoit i la veille d'eclore ; qu*il 
(k repandoit un bniit fcxird qu'un des fils 
4l) ^ Rô}r avoit abordé dans l'I^c ; que 
f es peuplés amoureux de {a nouvemité, 6c 
qui en itotem milraits, paroiiToient diarmés 
4ç çtttse FâMe , et qu'enfin depuis le jooir 
4e h fête du Soleil, ils etott &it plofieur^ 
iAbmblées feerettes chez léi phis cdnâde^ 
fables perTonmgeè de rifle. 

Le prahd Prénc intctriacmpu dans cet 
eâtriK^ien par Ms cris tp,n ttreipîeQtdn coté 
dtt r^f^anernent it Cï^iièyimigMiid^ii 
(^ fttï^ ùlt ic tommsm^mûttt dé cette 
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con^icaûon dont on v6noit de lui parler: 
Il y cousit» (iiivi de ce qu'il putramafTer 
de £es gardes $ il (rouva Cléorile dans 
ûm appartement > qui n'étoit pas remife 
encore, de (on premier trouble. Son filen- 
ce , quelques reftes de frayeur qui étoîent 
^eocofé peints fur fon vîfage, augmentèrent 
joellé dont le Grand Prêtre étoit dejdfaify. 
Les Eiclaves voulurent lui apprendre la 
caulè de ce trouble , mais elles ne firent 
qae renri>ara(lèr 8c lui donner de nouveaux 
fisupions^en lui racontant qu'une desfta- 
tues de la Galerie Vétoit animée : H vou- 
lut voir par hti même & y entrer , mais 
en traver&nt un gratid Salon qui fàifbit 
ia comnuimcatioo de cette Galerie avec 
râppartemcnt de Cléorifè , il rencontra 
Amçnophi« qui marchant d'qn pas préct- 
pilé, malgré Içsinftances d*Anaxaras, cfier- 
choit à retrouver les partes par où elle 
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ayx>it paile. Il ne pouvoit (c cé(budre i 
s éloignée de cette charmante perfbnne , 
(ans loi demandet pardon de ia frayeur 
qu'il lui avoir caulèe» ni (ans avoir avec 
elle un entretien un peu plus fiiivi» quoy* 
que ce n en fut guéres le tems. 

La furprifè fut égale cntr'eux : Ameiia. 
phis reconnut le Grand Prêtre , & ce 
Pontife qui Q'^voit pas ajouté fby aux 
difçoors des Efclaves , fut épouvanté â (on 
tour » de voir un inconnu couvert de tous 
les ornemens & des attributs qui l'avoicnt 
fait prçndre pour une ftatuë* LVir 4e 
Grandeur Se deMajefté répandu fur toute 
la perfbnne d'Âmenophis , fit d*abord 
4*étrapges imprelHons (ur le jaloux Grand 
Prçtre , en voyant un homme bien ùk 
dans r^ppanemem de Cléorife. llpcnùa 
plutp^flaï^^ ce mpmeiit à fon amour ou- 
tr^gç, qu'jsiu rapport quon venoi| de lui 
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faite 9 quoyque beaucoup plus (èrieuxâc 
dune bien plus grande confïquence pour 
fui » & fe retournant tout à coup du coté 
de Tes gardes , il leur ordonnoit de fe 
ùâûr d*Amenophis, lors que ce Prince à 
la vue du Tyran , fe fentlt tout d la fois 
fipéntoé de tous les mouVemens d'indig- 
nation , de haine & de colère que peuvent 
tnfpîrer l'amour cotitre un Rival & l'amitié 
contre TuCurpatioti du Thrône de (on ami, 
que fans confidérer qu'il étoit feul > il lui 
Jança.Ia javeline iqu'il tenoit de la main 
gauche , dont peu s'en fallut que le Pontife 
ne fut blefle , & tirant en même tems (on 
Sabre , il Te précipita au milieu des gardes 
qui s'avançoient pour Ce faîiîr de (â pcr- 
fbnne , & garantir le Grand Prêtre de la 
finreurdont il étoit animé. 

On eut dit d voir les coups terribles 
qn'Amenophis portoit 8c i entendre le 
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bruiit des Attncs - <^i retemiâpit dans tout 

r 

le Palaisyquft ç'étçft Dîomede hit même 
qui combatcoit encore contre le EMca de 
la Guerre, peja le f^iig des Soidau qu'il 
aroit abaoïs, ruiâèioit i grands flots & le 
Graod Pr%e jdAement if&ayé , s'étoît deji 

■v 

retiré pour faire approcher un nouireau 
iêcours contre Wi hpnime fi icedotvable Jui 
feul. Il Ce ûwm ^il en Aroit bientôt 
Maître , Se que ce guerrier , contre qui 
tQus Ie$ co^ps q^'ofi portoic » fetnbloient 
inutils , &to\t en pjtn de teffts acc4>lé de 
laditude^par le nombre d'enneniis qui i*en- 
vironnoient. 

Anaxaras n'eut paf plutôt yû qu Âme-^ 
nophis au lieu de fong^ a Ta fureté, s'étoitl 
déterminé |i fuivre Qéotife , que prévoyantr] 
qu'une telle témeritj^ da^s des \ieax û 
fù(peâs, aUoit le plo^ngi^r dans de plus 
grands dangers , il acourut psécipiiainent 
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i la maiCbn de Créoo qui les avoit intro- 
doits dans ce fatal Palais. Il appdia les 
Libyens qu'il avottÊiIt croire d cet officier 
devoir être de la fête qui fe donooit, 6c 
leur ordonna de (è faiiir de la maiiôn de 
Créon , de fa pcrfbnne & des gens qui 
tj trouvoient 

Cet ondre éxécoté à TmAant , ce fidèle 

* 

Libyen latffiuit fcvittncpt quelques iiAl de 
Tes gens i^our demeurer les maîtres du 
pfltfâge V introdiéfit tous tes autres Ubyetis 
qu'il avoit répandue dans les dehors Se dans 
i'jncrrîeur du Palais , après leur avoir éûk 
géré le péril ou il oc doutok pis que tie fbt 
lettr Pimce $ il fut à leur tète ju(ques dans 
le (àlon oà & padbic cette (anglattte Tcn- 
gràie. 

' Ils ttouvécent Amenophts etltouré de 
corps morts qat ne pouvait plus ibiltenir 
le poids de (es arthes » prêt i tombèrent 
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tre les mains de (on ennemi -y & {ans ce 
lècours imprevûi que lapradence d'Ana- 
xaras lui amenoit, il auroit bientôt éprouvé 
jufqu où pouvoit aller la vengeance & le 
reflentiment du a:op tendre & jaloux 
Pontife. 

Ce recours inopiné » quoique peu pro. 
ponionnéau nombre prodigieux de Soldats 
du Grand Prêtre qui cnvironnoîcnt ce Prin- 
ce terrible , fit un nouvel effet fut leurs 
\ 

efprits peu aflurés , il redoubla fi violem- 
ment la frayeur que leur avoit caufée la 
valeur de ce Prince > qu*ils prenoîent pour 
un Dieu plutôt que pour un mortel, qu'à 
la vue de cette troupe d'étrangers qui 
venoient fondre fur çux dan&un lieu qu'ils 
avoîent crû inaccf flîblc au rcfte des hu- 
•niains, ils s'imaginèrent que cet événement 
tenoit du prod^'ge ; ils prirent la fuite & 
fe précipitèrent , pour la plufpart , par les 
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fenêtres du Palais ^ pour ne pas tomber fous 
(es coups redoutables qu'ils voyoient qa on 
étoic prêt de leur porter : cette terreur 
donna le tems au Prince de reipirer un 
peu ; mais de nouveaux ennemis qui Ce 
présentèrent, firent recommencer le carnage. 

Au bruit, de ce qui fe paflbit dans ce 
Palais qui vola de bouche en bouche» les 
amis de ChrUbtas qui en fiirent des premiers 
înftruits > s'allemblérent à la hâte : Mé- 
nécrate lui même , â qui tin Libyen courut 
donner avis du péril où étoit Amenoplûs » 
vint non feulement avec Chrifotas pour 
(êcourir Ton ami, mais pour profiter des 
cûrconftances & faire déclarer le peuple 
en (à faveur , pendant que les troupes du 
Grand Prêtre étoiçnt occupées dans i'in* 
torieur de ion Palais. 

Ce Prince moins ardent à remonter fur 
fonThrône,qua fecourir Amenophis, lailTa i 
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le (bit) â Chriiotas d'agir utilement dans 
la ville') 8c malgré tes prières & les con^ 
Mk de ce fagé & fidèle (ùjet » il fe fettà 
âvto un noûveao Tecôurs de Libyens dans 
le' ràêmc fomer^ath par o& les autres s*èn 
toiçm introduits dans !e Palais. 

-Le Grand Pi^être pendant ce de(brdre 
aftemr qui augmentoit ' à^ chaque inftant , 
f«^eoanut ^ ft^ais trcp^ tard , Timportaftcé Se 
k^ réalité de r«vis ^'on venoit ée M 
dotiAM: ^ i) n^en âT<3it pas moins été agité 
pendant quelques «momeiis de fi>ïi fttal 
Miour , dont tes premiers moMvemens 
Pavoient porté i donner ^ totite • A>n atten- 
cton â la belle Cléorifib. li refooma dans 
Im appanemem > k cfoyaiit ^ejâ le nudk 
rit du téméraiFe 'nionel qui' «voit ott 
furmonter tant de barrières 8c d'obftaelef 
pour petcer ji^qtws dans ks lieuic les pkis 
impioétri^ka 0c ks plus fecr^ts de kn 
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Palais. Mais ne pouvant plus réiiftar aâ 
penchant qui l'entrainoit n^algré lui,& 
après avoir donné quelques ordres ailSs 
cétfyfit^êm , il . revint daiis l'appartement 
de cette jeune perfbnne pour ta rafthret 
se chercher i s'éclaircir ,• fi eHe n'avoit 
point qudqiie part à la témérité de Tin- 
connu : Mais le nouveau tumulte qui 
s'excita ï larrlvét de >f énéerate » inter- 
fom^'t bien vite & jaloùfe curiôfité \ les 
ct?is terribles que pouflbiem au dehors les 
fjsM de Chrifocas , avoimit railemblé un 
grand peuple; le bruit qu'il avoit eu (bin 
de fépandre parmi eux, que te fils de leur 
t^table Maître étoit vivant , qu'il aitta- 
quott en personne les portée du Palais 
pour en chi^r Tuferpateur & remonter 
liir le if ône de fcs ancêtres , fktft>tt groflk 
avec tant de précipitation la fouis des eiw 
tmosk^ 4clu Grahd Prêtre , qu il fut forcé 
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à ia fin de fongcr a fon (àlut & de pren- 
dre lui-même les armes > ^près avoir con- 
duit Cléoriiè dans un appartement plus 
éloigné du lieu s où le premiei; combat 
s*étoit donné, 

« 

Anaxaras & Ménccrate que Tamour Rc 
troubloient point comme Amoiophis , en* 
tendirent le bpiît gui fc fàifoit au. dehor^s 
ils ne doutèrent plus que Chrifbcas & 
leurs amis ne fuiTent aux mains avec les 
troupes du fouverain Pontife -, profitant de 
cet heureux événement , ils raflembléreat 

V 

autour d'eux les Libyens qui les fiiivioient, 
& obligèrent Amenophis qui vouloir cher- 
cher Clcorifc , à venir avec eux fc ren- 
dre maître tout à fait de l'intérieur du 
Palais & saflTurer par là, no n feulement 
de Cléorife même , mais encor de toutes 
celles qui y étoicnt renfermées. Ce ne 

* 

fut DIS fans donner olufieurs cotïJ>ats 
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qu ils trouvèrent le moyen de defcendre 

dans les cours de ce Palais; les gardas du 

Pontife épars de tous côtés , en fermoiiçtit 

les avenues» Se s'animant les unt les âU* 

très à defFendre kur Souverain > ils dit* 

putdient aux Libyens tous les pafTages qur 

pouvoient y conduire ; mais comme à cha*. 

que inftant le trouble & l'épouvante aug^. 

mentaient ^ Amenôphis enfin , Ménécraté, 

I Aâaxaras , & ks Libyens , percèrent malgré 

leur réfîftance , jufqu'à la porte qu*atta^ 

quoit Chri(btas avec Tes amis & la plu$ 

grande partie du peuple qui s'étoit jointe 

a lui. 

Les Princes & les braves, guertiew qqî 

lés fecondoicnt , chargèrent avec tatjt 

d'împétuofité & de furie , cent qui darts 

l'intérieur du Palais défFcndoîent cette 

porte , que malgré les harangues du Grand 

Prêtre qui les . animoit & qui y combat* 
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toû ea perfoonc , ils ne parent fouicnir 
ph» long-tctris k nôuvei eSixt que i oa 
faibit contr'cu^ ^ ils cr&eiit qqc le Filais 
étoit force de tous côrës pai le bruit 
codfus des armeft qui 6 kxfknt eâteâdre, 
ils abandoanérem à la fia cette porte àom, 
ib ayoieot fi. long-tems: dcffetuVi i*eiicrée> 
& firent en teculabt , les: detftleps efibrt^ 
pour fffiiyer du moim le GsAnd Psdrre ^ 
ou vendze cbéremteiit lédr vie , mafs iis 
n eof «ic pas piuiôt vu çét inibrtutié tyran 
qut le cbï(e(poir ^vôit forcé à & précipû 
tet; ^ milieu de Te^ ennomis* nsoriÎFe la 
pouHiére fous les coups d'Amcnophisi ^\n 
uen voûlpk^ a liiî» qiieceitoai]|êiMeux(|ui 
un ma9«^t aj»pàcava(ii > ne réi|>i)r<mnt que 
la, fiareiK 9c It carnage > au péril même 
de leur vie > Cenférent dt h di(putef aux 
yaiiH}>ie(»rs&pt;îr^i)^ ItpîW'ti ditmpîorefi leur 
raifèriic^rds Sc de fifc mettre i léut m^#cy. 
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Chii&tas qoA cnua en mStiic ten» avec 
ÛL troupe & qui yts Méaécnttc VtâorMtut»^ 
$*arwça pour k faire iK)if m feopir , «a 
le ruppliant ed même cems , d'ufo 4e dé:- 
meRpe esvors ceux qiM £( feilmctCQieflfc à 
(on obeifitice. 

Ce Prince nacoreHcinett: oocot At eilitc*- 
mt de la cruamé «n'avokpas be(biA. d'être 
fi vmmem prelf£ pwr dotmer des pcenvo 
de (a modération i tm peupk qui n'étoit 
(bnm qui'â regret , ai» loqi du tyran j il 
j itoit bien pcmé » mats il lentit la 
force de la pcîéie que lui faifolt ce ver^ 
tuem fiijet , eu Ini demandant grâce pow 
{es oompatdoces, il la< leur fit valoir avec 
une âobk indulgence qui lui gagna cou$ 
les cœurs. 

GkrnrmM ÙhrifMs^ , s'toia ce Prmce, 
cifi À mètre fidHid ^ lU Vdit^r à'A^ 
mmvfhir ^put je dois h fiêccès mtffiré de ii 

b 2, 



^4 hist.qVre 

V , ■ 

mmmmÊÊimÊÊÊÊÊÊmmÊÊmÊÊÊmÊÊmÊmmmmmmmmmÊmiÊÊmÊmmÊÊimmmm 

ce j^Mà jour \\ me f réfervent les Dieux de 
le fomller. par ^une barbare fevérite : je 
pardonne à tons mes fiejtts leur aveugle^' 
ment pajfé* 

Le peuple accouroitde toutes p^rts» pout 
fe jctter aux pieds de (on t^ouveau Souverain, 
pendant que les troupes de rufurpateiir 
mettoient bas les acmes & s'éflfbrçoiént 
de mériter leur pardon par leur prompt 
retour, d fon obéîffance.. Le (bldajt & le 
peuple faifoicnt 1 clogc à Tcnvy de leur 
nouveau Maître » ils fè prometoiem dV- 
vance, de jouir (bus fon règne , d'une 
douce, tranquilitc qu*ils avoient perdue 
fous celui de fbn ennemi» dont ils étoient 
plutôt efclaves que fujets , iàns cependant 
qu'ils ofaflTcnt s'en plaindre. 

Mcnéçraie aydc de fon npuveau .Mcn- 
or & du vaillant Amenbphis , étoit loccupé 
d remettre le calme par tout r» le jour, 
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commençoit a peine i paroître, qu'il avoit 
déjà ordonné qu'on énievac le corps du 
Grand Prêtre & que tout indigne que 
fts crimes lavoient rendu , des hon- 
neurs de la (cpulture , on ne laifTat pas 
de luîcp donner une, telle qu'il convenoît 
à Ton ancienne dignité de (buverain 
Pontife. 

Ce rare exemple de modération Se de 
clémence , acheva de lui (bumettre les plus 
indliTérens ^ 8c tout étant aiifli tranquile 
que s'il ne fut rien arrivé , Aménophiç 
après avoir ehibraflc (on ami , le laiflTa 
achever de donner (es ordres, pour re- [ 
tourner , en cherchant fa Ciéorife , rendre 
pareil tribut â l'amour, que celui qu'il 
venoit de rendre d l'amitié. Anaxaras 
qui ne quittoit plus ce Prince, s'appcrçut 
que le fang couloit fur (es armes & vit 
bien qiîll étoit ble(ïc ; il le pria de 

F5 
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t|:ouycr bon qu'on le d^asmù $ Mais le 
ftfi^e AtxiénQpHis Toureiiu par fa pailiofi , 
9ç voulut pas le permettre „ non , Ana- 
9^ xfira^) dit-ildfc fîdkle Libyen, il n'di 
^ pas tmns encore de iôn|^(^ a moi , cher* 
,1 jçboof l'adorable Ciéqii£è à qui npu$ 
I9 avons caufé tai^t 4^ frayeur *^ çn même 
tptps il tourna fes pas vers un grand tCa^ 
lier qui s'avapçcfit au milieu du principal 
I^Orp^ ^ logîs du Palais ^ il Iip monta 
fyçç {ant de pr^ipitatiog^^ to|K allbibti 
qa'il ctoû 4c Cçs blelfiires» & par la perte 
4$ &{! fàng , qu* Anaxara^ qui lui aidait à 
& ^Hitenirs avoit peine à le Itiivre : ils 
çatrénenc ^zns l'appartement de Clcorile » 
\l^ travçrférept tous les auues> ils par* 
^(Kirufcnt la fatale galeriç 6c ne virent 
par fout quf? du ùpgy des m<u:t$ > des ^ 
^pp ;rembla43te$ 8(0 ft^ifiyéis^ fans poiu 
I vQif içnpoDtrer l^critée > quçiqoes perqnf- 
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ûnota qu'ils en fiflêoti on ne içavoit ce 
<|a'étoic de?eniie Cléorifc &otine pouvoir 
crctira: peiibniie qui en donnât des nouvel- 
les : ils revinrent {»lafieurs fois fiir leurs 
pas dans les mêmes endroits qu'ils avoiént 
dcjd vificés 9 & defe^nttlt de trouver ce 
qu'ils cherchoient » Aménophis fe {ent't 
af&iblir» les forces lui manquèrent , il sVp- 
puyoit déjà à moit^ évanoui fiir Anaxa- 
ras 9 lorfque Ménécrate accompagné de 
Crilbcas venoit Ravoir ce quétoit de- 
venu le Prince de Libye. 
La douleur de ce Prince ne le peut exprimer 
i la vue d'Âmenophis qu'il trouva prefque 
mourant^ un fpeâacle fi touchant lui & tout 
oubitef êc (è livrant i tout ce que le dé.* 
iHpoir de la perte qu'il croioir prochaine , 
d'un ami â qui il devoir lui même le Thro- 
ne & la vie ; S DUmx l s eccia-t'il dans 

Brexçec de* (a douleur, fM mt fervirs dé^ 
_*—■———— ■■■! » w w mmmmmmmmm n% ■ ii i 
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fptmais la Couronne que vous me rendis , 
fi voms mêla faite acheter au frix de fa 
fe/i> 9 poser ijui je fssis fret de vous/acrifier 
\a mienne* 

Anixaras , quoi qu'aulli touché 4e 1 ctat 
OÙ il voiou Aménophis» mais à qui la 
^ré&nce d'efprit ne manquoit point, fiip- 
filia le Hoi de calmer fa douleur ; que 
Ifien h'étoit dererperé, qu'il valoit mieux 
(ufpcndre ies plaintes & fonger à (ècourir 
le Prince ; on le défaraia auflitôt $ on vi- 
jîta (es blefTures qui, quoi que confîdera- 
t^les » i^e pérorent pa$ mortelles ; Mené-- 
jrt'f^te » préfent à tout , fufpendit (a doo- 
leur, dans refperaiice qu'on lui donna, de 
rechaper un Prince qui lui devenoit de 
jour en jour plus cher: il aida lut-niêtnie 
4 le transporter dans up h't , qui (è troo. 
va être celui de CiéoriTe. l^ecremedcf 
if]Li'pn lui ||»{>li(^u9 firent revenir \t Prinffe 
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de ion évanouiflemcnc & lui rendirent 
toute la coimoiflancç^ ; il vit Ménécrate 
crifte & affligé: ce fût alors, que lui ten- 
dant la main en le regardant avec des yeux 
de langueur , foies hemtmic mon cher frin^ 
te y lui dit- il > que mêP malhemrs n^empoi* 
fêtmem foitn vos pro/pentés- En achevant 
ces , mots , il jetta (es regards dans tout 
rappartement qn*il crut roconnoitre pour 
être celui où il avoit vu Cléoriie ; il ap- 
pella Anaxaras i c}ui* il ordonna de nou* 
veau de s'en informer. \ 

Ce fidèle favori qui avoil trouvé une 
E(clave à qui il s'étoit informé de Peritée 
Se qui lui avoit déjà dit que cétoit l'ap- 
partement de Cléorife, conârma ce Prin- 
ce dans /on c^inion ; en lui fa'lfant e(pe« 
rer en même tcms , qb'oh la retrouveroic 
La âateufe idée de fc Voir dans des lieùX 
8c dans le même appartenl^nt de celle 
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qui y twic paft takit de foiars, ranima ki^ 
iMbteititnt Aiiléflopliii, foÔR i rélpe^an. 
4X qaVsli lui éottMit àc la retroiirer v» 
tome iuoeftame iqo'dle itoic ^ apiiès les 
cscaAcs péfl|iiMrtmis <|a'on en avM 
toilt cda foto «n&oibic » fit qu on obtint 
4e iai qu'à feciiic Ion ffotEhlç pour pren- 
dire un peu de repès # fiir tout ^rès que 
Ménécrate aranc de le quitter » Teiut a(Si^ 
té qtt*il atloit <k)nner des onlres fi précis 
pour ùirt efaiiither lainubie Cléorife , 
quil x)Coit lui répondre qu'il en auroit in» 
ceiTattient des nouirelies pofitives. Ce 
Prinee en effin: éxiaxtz ponâuellêment ce 
qu'il veooît de promtttns » & après s'en 
ètte a^quii^ atae «ont k zèle que (ba 
amitié lui f^ggétoit » (ê iastraot oondttiré par 
les f^es eon&ik de Chrirotas » a & ren^ 
dit au Temple où tout le peuple s'étoft 
affembié , 8r il fii faire des ûcrifices etfi 
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àâton de grâces 4e l'heuEeux évècienitnt 
qui veooit de fe ptâèn II moou ttdbitc 
i cheval pour ùiààkkt la curio&é de fef 
nouveaux fiijtts & a en lâîr e reoDimoitre iîl 
;ie (e fuc pas plûcôc ocqiuié de foiic ce que 
les circonftances préfenceiavoîem txxg/k de 
lui , & des tkvoira <)tic (à bonté oanirelle 
lui avoir impolis » eb fitireui: d'not peu- 
ple charmé de vivre fous Tes loix » qo*tI 
croc pouvoir porter lui mime i Cc|idooîe 
les premières nouvelles du gmnd événc- 
mem qui alloic la placer fur k Trâne. 
li & paît à Chri&tas de fà oèibliitite, 
en le laiiTam perfîiadé que la feule ftoen. 
noiflance des importants fèrvicea qu'il 
avoir reçus de lui « le ferait i jatir les 
yeux fiir ft fille pour parcagor avec tlk 
une Couronne qu'il devoil à U vaIcot d'A- 
ménophis & â lies figes coH&iV 
Chri(bta$ pénétré de pjc Se de recoin 
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noiflànce tout d la fois , accompagna le 
Prince dans l'appanemcm de Célidonie â 
qui il apprit la ^orieufe aliance dont le 
noavcaa Monarque vouloit honorer ia 
maiibn; Ménécrate en la lui confirmant» 
n'eut pas le rems de faire paro!(re par 
(es dî(boocs, le tendre' amour que fa ré- 
felntioa démontroit fi ouvertement ; il 
était d'ailleurs « environné d'une fi grande 
foule de,bs fiijets qui ne pouvoiçnt fe 
raflàfier de voir leur nouveau Maître , 
qu à peine eut il la liberté de demander 
a Célidonie fi l'amour luy fâifoit (chtir 
autant de joye, que l'ambition pouroit lui 
en cauier. 

Célidonie confuie 8c embaraflîe en 
préicnce de tant de témoins , (e contenta 
de ne répondre au Prince que par des 
regards tendres & , par une rougeur mo- 
niefte qui parût â Ménécrate beaucoup plusj 
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éloquente que les difèours les plus vifs 
dont elle aurait pu fe fervir. II (ouhatta 
que Chn(btas avec toute fa faihîile, vint 
demeurer dans le palais ÔC pendant que 
ce vcrttiçux Sujet fe di(po(bit a obéir i 
des ordres qui le combloietlt d'honneur. 
Ménécrate revînt avec tout rcrapreflcmcnt 
imaginable auprès du prince de Libye ^ 
remplir les devoirs de Tamitié » après 
avoir iàtisfah à ceux de ran\our. 

Le calme commençoit alors i Te réta- 
blie dans le Palais^ les triftes objets d^r ce 
qui vcnoit de s'y paficr il y avoît quel- 
qucs heures, en avo'ent été enlevés; les 
Icmmes qui avôient été du nombre des 
Favorites du Grand Prêtre , • revenues de 
leurs- frayeurs , s etofcrit toy tes raflcmblées 
dans une -grande (allé , où elles atten- 
doièntlâ deftinée qu'il plairott au vain* 
queur de leur réftrver. Ménécrate brdon. 
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na qu*oa l€$ me en liberté & ne reitoc 
d^m fi>a Pàlai$,,qae celt«s qui étaient cC 
claves & qn'il dcftÎQOk m iènrîcede la 

lie qu'il ^loir bi<ntâl donner 
à rifip du SolfU* D^ umt ce peik pev, 
[pic de Mi^iftcer de d'OficiciS dtt Temple 
ou du Gcand Pi^i^c» ceNDiiiençoic à Qk 
ra0urer (8c à i:etiixei; diACmi datts; les &m* 
â^iao$ de fimcmpkÀs ADeauiasdftrcMteâcé» 
avoit auflU pan:oi«a tésm \e$ eûdtooks ks 
plus àwtés du Ptbûsi f(Mr cbeiidles Gllb- 
l'ife CM» Péciiés i a|nfès «>0 $cre Urifosmé 
ik pbi&ua. pefj(ocitiea& dil6bretite$», H* c(i«nK 
tgpnçpid i défcfpwe» d'cft «ppwii*:* dv 
nouvelles, Ipi^ (>erj«fo «U4 «k8nM:«Qi» 
«B ^pu»» * tetfixmt <li)m i« Wm« |»« 

i ik vqi!l,4e|K-:tfilKbesip»Ma»s 
it cewwL #ew; A4Ms«as»i «lis 
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courût i lui du plus IpiiH qi^cclk l'aperçut » 
jA, i vm viyis An0:t0râ$L% t'feiia.t elb , 
avec une jpy6 qu'il eft nflâs didw:il« àei» 

(a Dkt$$x vom êm emfirvil /r Hf «mmù 
di^ifi^ ^iMtf ^#Mr mé^ vit iMâjit r€ffn$A m»$ 

la psQCf^ioa qu'oUp p<Mvpî$ (bukaiteir » 
inàjs bai &i(am wvi&gtc t^our elie une 
fortuM con(|clé.ra^ <bf« Ifl! cM:cai»Aaiico« 
pccfenies oà top^ étok cibtiagé > il Hû cb» 
m^ncb ce qiLi'ciioit <kvviuc:QilQrift; ii;tic 
li|t' €^9, , pomc qia% nq ti((i|4roift qu'à 
cecti6 thnatilc perii>nqc 4'^^ plWS; abfi>iu€ 
dans l«ifle du Sq^îI , qi|<) P^iilOc^rii ne IV 
Wt jamais* été. Pérîié» G^, m^i^d^! qtf'tl 
eut af;hffvé ,, lui répondit qv^lie a^oicbeau^ 
CQOp. dffr^hoics à dîne dis Cléorife., mais 
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que le lieu od ils étoient , de pcnncttoit 
pas de commencer une cotlverfation qui 
dcmandoit plus de tems & de fecret. 
' A peine avoit elle itchevé, qu'elle vit 
arriver Ménécrate environné de toute (a 
Cour âe de toute la pomp^ qui le fai(dit 
connoitre pour le S^oi. Anaxaras s'ap- 
procha de ce Prince , il le pria de donner 
quelques marques de (a bonté â Péritée & 
de la faire conduire dans rapartement du 
Prince de Libye; il en e^tpliqua tout bas 
\^% raifons â ce Motîarque qui , après avoir 
f aitTuré la jeune Eiclave » que fa pre(ènce 
iavoit intimidée, lui ordonna de l'aller àt* 
tendre dans un des cabinets de l'âparte. 
ment' d'Aménopiiis^ où' il pria Chrifotas 
de vouloir la conduire lui même , âc aiant 
cncorb quelques ordres â donner ^ il en- 
gagea Anaxaras ï, demeurer auprès de lui, 
jufisju a ce qu'ils puflenc refôumcr eftfem- 

bie 
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ble chez le Prince de Libye. 

Lefpérance que 1 on avoic donnée i ce 
Prince Se Ùl fbibleâê caiifee par la quanti- 
té de (àng qu*il avoir perdu, avoir fufpcn* 
dû pour quelque tems , la violence de fcs 
agitations | il oommençoit a s éveiller après 
un (bmmeil afles (ranquile qui avoit opéré 
en bien , un changement confîdérable d 
Tes ble(rures > lorfqu'il entendit quelque 
bruit dans un cabinet qui avoit une. porte 
de communication dans la ruelle de (on 
lit; cetoit celui oii Chri(btas avoit cotw 
duit Pcritée. 

Aménophis, l'efj^rit toujours rempli de 
Clcorife , 's'îmaginant que peut-être on ve- 
noit- lui en apprendre des nouvelles , o^ 
donna a un des Libyens qui ëtoit aupiis 
de lui , d aller (çavoir ce qui Ce palToit 
dans ce cabinets où Chri(btas apprenant 
que le Prince étoit réveille, vint lui mô- 
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me lui rendre compte de ce qu'il vouloit 
fçavbir. Il l'informa que le Roi avoit 
tiouvé Anaxaras avec une jeune perfonne 
que Ménécrate avoit ordonné de conduire 
dans cet appartement. 

Aménophis (entit i cettcnouveUe , une 
grande émotion ; il pria Chrîfotas de faire 
entrer cette perfonne , qu'il reconnût pour 
être Pcrîtée , auffiiôt qu il la vit , & lui de- 
manda avec emprefTement des nouvelles de 
faCélorife. 

Péritce qui vît tien alors q« Améno- 
phis étoît d'un rang & d'une nailTance 
phi$ illuftre qu'elle ne fc Tétoît imaginé , 
quand à la prière d'Anaxaras, elle lui avoit 
procuré les facilités de s'introduire dans 
là palais-, s'approcha! de lui avec refpeû 
& s'expliqua en ces termes. 

„ Seigneur, quoique j'ignore cncot dc- 
„ vant qiii jaî l'honneur de parler, trou- 
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vcs bon qu'avant de répondre d la 
queftion que vous me faites » je vous 
99 ûippiîe de recevoir mes très-humbles 
„ excufes de vous avoir méconnu fi 
long-tems & de n'avoic pas rendu 
tout ce qui étoit dû a vôtre naifllàncejmais 
G mon obéiiTance â vous (àtisfatre , peut 
me tenir lieu de quelque cho(è auprès 
de vous , & réparer ma iàute , ordon- 
„ nés Priiice > je vous en conjure , que 
„ |e ne (bis entendue que de vous > ce 
,) que j'ai d vous révéler mérite toute 
,, vôtre attention Se d être tenu fecret. ,, 
Aménophis d ce di(cours, pria Chrifbtâs 
de le laidêr feul avec la jeune Péritée» 
ôc d ordonner que perfbnne ne vint les 
interrompre dans une conver{ation fi in- 
tereiTante pour lui Péritée prit alors la 
parole. 
ii Je croy que vous n'ignores pas» $ei«- 1 
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yy gncuc , que Cléorife livrée au Grand 
» Prêtre par des Pyratês qui avoienc cou. 
,) tume d'aller en courfe lui chercher 
yi les jeunes & belles per(bimes dont ce 
Palais étoit rempli y y àvoit été intro- 
duite depuis trois. ou quatre mois. Phî- 
locoris m'ayoit attachée â elle; je ne 
vous diffimulerai point qu a fa fbllicita» 
tion, je n avois point épargné mes foins 
pour tacher de rengager d'avoir pour 
1er Grand Prêtre qui étoit devenu éper. 
duëment amoureux d'elle, un peu moins 
d'indifTerence : mais n ayant pu vaincre 
Tantipatie naturelle qu elle avoit pour 
„ lui & n ayant pu me dépendre de con- 
„ çevoir une tendre amitié pour la belle 
„ CIéori(è , je ne la preflbis plus avec 
iy la même vivacité que je faifbis aupara* 
„ vant , je penfois plutôt à m'acquétir 
Ton amitié qu a faire ma cour au Grand 
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j, Ptètxc , en lui parlant en ùl faveur » je 
99 puis dire, Seigneur» qu'en me condux- 
99 (anc de cette façon avec elle , j'avois 
S) gagné une partie de la confiance de 
>, cette aimable étrangère » dont je n'ay 
9> cependant fçû ni le lieu dé naiflknce 
>9 ni le nom de famille que dépuis 
>9 environ trois heures , quoiqu'elle n'eût 
9) d ailleurs rien de caché pour moi; elle 
9, ne m'a jamais diflimulé non plus l'hor- 
>, reur Se l'averfion qu'elle avoit pour le 
,9 Grand Prêtre ; je.croyois d'abord que 
,9 (à haine pour lui 9 pouvoit tirer (a cao- 
99 fè de quelque tendreflè (ècrete qu'elle 
99 pouvoit avoir dans le pays d'où elle 
«9 avoit été enlevée par les miniftres des 
,9 pailions du Pontife 9 mais je n'eus pas 
9» long-tems cette idée dont fes aâions 
,9 Se ce que j'ai vu dépuis» m*avoient to^ 

j 9) talerhem defabufèe. ' 

— " 
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), En effet , (on cœur étoit hbie > die 

ne hatlToît Philocoris, que parce que k 

dérèglement de (es mœurs & (à repu- 

„ tâtion , lui paroiâbtent indignes du rang 

,, qu'il tendit ^ je puis même vous afTurer 

„ Seigneur, qu'il n*y avoit dans le cœur 

„ de Cléorifè que de la haîne 8c de la 

n triftefle juiqu au jour de la fête du So^ 

>9 leil , où à la' prière d*Anaxaras , je fis 

,, ce qui dépçndoit d^ moi pour vous 

,» donner la fatisfàiflion de voir &.de 

9, confidérer Cléorife en liberté ; le (bir 

^, même de ce jour là , Seigneur , |c la 

,> trouvai enfevelie dans des rêvertes qui 

), ne lui ctoient point ordinaires 5 ce n etoit 

,f plus ce certain abatement morne qui 

ff paroiiYbit dans Ces yeux, quand Tenuy 

,, Se la haine occupoient feuls Ton éfprit, 

,) je crus y démêler je ne (çai qu'elle in* 

|9 quiétude qui , malgré (a triftefle > laiflbit 
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„ entrevoir un (ccret plaifir qu elle trou* 
„ voit d te ver. 



9% 



Vous (çavés ce qu'Anaxaras obtînt de 
„ moi depuis , pour vous contenter , & 
„ je penle Seigneur, que vous n<ivés pas 
„ oublié les difcouts que vous m avés 
„ entendu tenir à Cléorifc pendant que 
vous reprclcntîés la ftàtuc de Diomede; 
l'avoue, que me confirmant de plus en 
plus dans l'opinion que javois qu'il fç 
pailblc quelque chofe de nouveau dans 
fon cœur , piquée de je ne (çaî .quelle 
„ curiofité , je voulois la forcer de m'en 
„ faire l'aveu , & je ne la preilbis de 
„ répondre â la paflion dy Grand Prêtre, 
„ que pour lui donner occafion de me 
,9 faire la confidence de celle que je 
„ croyois m'apercevoir qui commençoit 
„ à naitre dans fon cœur. 
„ Au(fi.tôt qu'elle eût connu le péril où 
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les cris .qu'elle avoir fait fans réflexion, 
„ vous avoient jette » elle 'fut prête deux 
ou trois fois à revenir fur fcs pas pour 
vous fauver, me difoît elle, par la feule 
„ pitié qu'elle avoir de vôtre indi(cretion. 
„ Lé tumulte Se le defbrdre devinrent 
H bientôt (i affreux que nous ne içûmes 
„ plus ni elle ni moi quel paru noqs 
9, devions prendre 5 nous avons apris de- 
^1 puis, que le Grand Prêtre avoir été tué, 
„ Se qu'on avoit proclaipé un nouveau 
Roi dans l'Iflc j je me ibuviens , Sei- 
gneur , qu elle m'a dit en rougidànt , 
„ que c étoît peut-être vous , Se qu'elle 
„ ne Ravoir fi vous voudriés lui pardon^ 
„ ner le danger où elle vous avoir précj-^ 
ff pité involontairement. A peine achevoit 
„ elle de me parler, que nous vupes dans 
„ l'apartement où nous étions^, deux ou 
,9 troi^ hommes que nous reconnûmes 
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„ être des étrangers par leurs habillemens» 
yj un d'cmr'eux. déjà ailes avancé en âge , 
„ s aprocha de Cléorilè > qu elle reconnût 
„ pour être fbn père. 

,, Fines ma fille , Ini dit ce vieillard , 
n profitons des mometts é/tu nous donnent 
„ U rivolmim qui arrive ici , potsr firtir 
„ de cet infime Palais ; les Dieux qm 
„ m'om infpiri de venir dans cette ifiey où 
), je ne doutois pas que les Pjrates ne vous 
^ enjfent c^tdnite » o^it eux mêmes fait 
» naitre cène occajion poser vous rendre 
yy votre liberté ^ jai nn vaijfeau tout prêt 
yy à partir fur le rivage » fuivex^ moi , il 
„ faut nous echaper d*ici pendant que le 
yy- defirdre qui j règne y empêchera quon 
,9 ne s'aperçoive de votre fuite. 

yy Cléori(è i ces roots, fe diPpoie à &?• 
„ vre fbn pcrcj elle me pria de raccom- 
,, pagnçr feulement jufqu'au bord de la 

•^mm^ÊÊmmmmtÊmmmÊimmmmmÊmmÊmmmmmÊammimmmmÊmmmmÊmmmi^ 
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u mer ; nous marchions le plus, vite que 
)> nous pouvions, (on père nous précédoit, 
9» & les trois autres étrangers nous fui- 
„ voient ; je m'aperçiis pendant nôtre . 
), petite route que quoique Cléorife eut 
), beaucoup de joie d'avoir retrouvé (on 
,9 père, elle n^autoit pa^ été fâchée de 
9, ne pas s'éloigner (i promptement de 
„ ces lieux; elle ne put retenir fcsiôupîrs, 
„ ni s empêcher de ver(cr quelques lar- 
„ mes, & faîfant un effort pour les arrêter, 
,9 elle me dit tout bas, ma ehitePeritécy 
,9 J€ voudrais de tout mon em$tr que tu 
9, voulujfi me fuivu dans ma patrie où je 
,, partagerais avec toi une fortune ajfés 
9> raifonnahle qut les Dieux m y ont donnée^ 
„ mais je t'avoue' que je nofe fen prejfet'y 
99 je te conjure i au contraire j de dem^eurer 
„ ici , je Jerois trop ingrate > fi je quitois 
„ ces lieux fans m'aj/urer des moiens ttitre 
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>» infirmée de la devinée de ce malheurcHX 
yy étranger iftêe W m* as' di$ ne s être 
exfefé au péril ci neus f avons laijfe , 
que fûur me voir; ma ehere Périt ie^ eon^' 
ti$mat*elley fais moi ffoveir Je plutôt qne 
^ftupourasj s\left vivant &ficefl lui qui 
^ y s*eftfait reconnùitre Roi de cette ijle> Helasl 
Ajoutat-dle, en (bup^irant, je ne fiai fi je 
dois Im fikhaiter une fi haute f§rt$me\ je 
veux croire quil la mérite , mais je fou^ 
haiterois plus volontiers qu'avec touta les 
vertus dignes du throne » il ne fui point ni 
pour y monter ^peut-^etre que s*il n'étoitpas 
„ Roy & fâchant qui je fuis y il ne metrou^ 
„ verait pas indigne de fhn fouvenir ; fi tu 
peux le revoir^ dis lui que f es périls m*omfait 
frémir & que fen bonheur ne me fera ja* 
jy mais indiffèrent. Cefl fi/le de Crète qui eft 
>>> ma patrie où mon' père me ramené , & 
9y cefi là que je defire que tu faffe tout ton 
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9> poJfihU fomr me donner incejfament de tes 
h nouvelles j mon père fapelle Arimante^ & 
y y il ejinn des perfennages les fins dijlingués 
„ d^nne des Républiques de notre ijle> 

jy Voilà , ièignenr , ce que me difbît 
',, Ciéorifè lors que nous nous (bmmcs 
M couvées au bord de la mer , où Ari- 
„ mante nous donnant à peine le tems de 
,) nous embrafler , a obligé cette aimable 
fille de monter fur fon vaiflTeau que j'ai 
vu mettre à la voild â Tinftant & que 
j'ai fuivi des yeux aufli lo'ng-tems que 
j'ai pu, en verfant un torrent de larmes. 
^h! Péritéey reprit auffi-tôt Aménophis, 
lorfqu'ejle eutceflèd^ parler, ^»< defnjets 
de joye & d^affliSion vous me donnés tout 
a la fois ! Grands dieux , ajoutat.iI , il eft 
donc pçjfèble que Oeorife a eu quelquanen* 
tien pour moi ! & vous mej'enlevés^ cruels^ 
dans Vinftant mime que vous permettez, que je 
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le fâche! vous faites plsss^ vasss me mettez, 
dans rimpssifioHce de m'aller jetter à fej 
geneux* 

Aménophîs alloit condhuer (es cendres 
plaintes , lorfque le Roi entra dans (on 
appartement ; il n'eut pas plutôt aperçu 
Péritee de qui Anaxaras avoit eu tout le 
tems de lui parler , qu'il s'informa d'elle 
(i Cléorifè étoii dans le Palais. 

Le Prince de Libye que ne le vit ac- 
compagné que de (on fidèle favori , leur 
raconta tout ce que Péritée venoit de lui 
apprendre ; au nom des dieux , ajoutat^ii , 
en s'adrelTanc a Ménécrate , fi vous prenés 
quelquintereft à mes triftes jours » daignés 
moncber Prince , compatir à mon impatient 
ce > faites partir un vaiffeau pour fijle de 
Orete en amendant que mes bleffurcs me per^ 
mettent de m'y rendre moi mctie : poser 
vous ma clkre Firitie oferai^je vous priera 
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de momcr Jttr U vaijfcau que je fris affûté \ 
qme le Rùi m* accordera y & d'aller paner 
voms même À Qéorife les nom/elles qm'elle 
a exigées de V9ms\ je me pute^ continuai 
il 9 qmAnaxétras voudra bien vous fervir 
de gmde & (pu Minécrate vous donnera 
totaes les femmes dont vous amrés befoiu 
aufres de vous , fossr que ce voyage vous 
fiit moins ennuyeux quand vous aurés avec 
vous les ferfonnet avec qni vous vives fa^ 
miliérement. 

Le Prince de Libye fans faire attention 
qu'une pareille propofition pouroit flater 
Tamour propre de Péritée > ni qu'elle fiu 
vorifoit Ie$ tendres fentimcns que cette 
jeune Eiclave avec conçus pcxir Anaxaras » 
dont en tout autre tems il fe fèroijt refTou» 
venu ) n'avoit en* ce moment confiilté que 
Ton amour , & rattachemeot de Péritée 
poiar Cléori(è, dont il he pouvoit doater; 
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aiiflî ne craignit il pas qu elle refufat de 
concourir à lui donner cette preuve de 
fon aniitié ; il étoit d ailleurs» trop fiir de 

m 

celle d* Anaxaras pour lui , & de (à fidélité, 
malgré fon aufterité fur tout ce qui pou* 
voit ternir (à gloire , pour qu'il ne fe prê<- 
tat pas â lui en donner des marques dans 
une occafion d'où dépcndok le bonheur 
de (a vie : aufli h*attendirent ils pas l'un 
& l'autre qu'il eut achevé, ils l'aiTurérent 
tous deux , presqu'en même tems , qu'ils 
étoient prêts d'obéir. Ménécrate n atten^ 
dit pas non plus d lui donner des preu- 
ves de (on zélé pour le làcisfaire; il don. 
na fur le cbanip les ordres nécjeflàires pour 
pour le départ du vaiiTeau que le Prince 
de Libye demandoit , & non content de 
cette exaâitudé, il eût en même tems le 
Coin de faire mettre en état une flotte 
pour porter le Prince dans Tifle de Crète U 
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au(G-tôt qu'il fe trouvcroit en état 4c fu- 
porter les fmpjics de la mer. 

Touf les mouvemens & les inquiétudes 
que donnèrent au Prince de Libye le de- 
part de Pcritée Se du fidèle Anaxaras , les 
ordres qu'il voulut donner lui même pen« 
dant deux ou. trois jours , pour les 
préparatifs du voyage qu'il avoir re(blu 
de faire en pcr(bnne dans l'ifle de Crète» 

» 

auroient Ccxàs été capables de reurder la 
guéri(bn de fes bieflTures & même d'y nui- 
re confîderablement , fi l'amour ne lui avoir 
faittrouver dans (es agitations mêmes , une 
fecrete joye qui avança plusfâ convaled 
cence que n'auroit fait une tranquîlité plus 
indolente. ^ 

Anaxaras de (bn coté » impatient de (el 
conder les empreflèmens d'Aménophis & 
de lui rendre un Service qu'il croybit être 
de la dernière importahce pour ce Prince 
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ddflt il tonnoiflbk i fond les (èmiment 

Se dans récat où il fe trouvoit, n'eut pu 

plutôt reçu (es derniers ordres » qu'il (e 

hâta <ie s'embarquer avec là jeune Petî. 

tée : la mer énlue, les vents ^ntraites qui 

faiibiem craindre au pilote qui les devoir 

ccmdutre quelque tempête prochaine, oe 

les îmiriiidérent point } il efpéroit que le$ 

Dieux fàvoriiêroient leur navij^tion ^ ôC 

que leur départ procureroit du moite â 

Aménophis , un repos qu il croioit ^bfoltu 

ment ncceflkire pour afliirer les jours de ce 

Prince » 9c (ans balancer d avantage » le 

vaidèau mit i la voile Se ciiigla vers* Tifl^ 

de Crète. 

Aménophis quoiqu encore détenu au lit» 
reprenoit de jour en jour de nouvelles 
forces; fa convare(ceiice prochaine ,1 lé dé- 
part de Pérhée pour l'ifle de Crète , 
refperance de revoir bientôt raimoblç 
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Qéprifç , tow ()9A9l^ & (imiPf^t Ce« e%«^ 
rance$ ; Ménéeraifl fTcffitgm de C9» li^iv 
roifes drconftwces , voulqt i foii loBUt 
doanèr quelque cbi^fe ï Cm wxws;, 9 . m 
s'uniâânt à ïokosklk Qli^gmc âc s A^vk- 
ter en même toins 4^ U fWWft <i»*tt 
en avoit .f^itc^ a dwfpti^* U fe fe^îi , 
pour l^ter (on mariage » 4u prttq^: 4e 
rétac du Prince de Vk^rYm %tcaQçI^ 
la^ ppmpe d'iine fi aiigiuifte çéiéfi|ptw> d Wt 
en tout autre tems il n^uri^c p£ ffi dir 
fpenf^r ; elle aurait d'^^Uku^^ i^t(f2is^ 
mcm retarda fon bonhevr^il: épouQt e«^ 
cçtt^.cbdi^ame pi^noe doBt lA/ppflf^C-. 
fion augmenta de plus en plus I^ p^KSoft 
qa'il avoit pour cite. 

de l'autre qu'on l^ puf êt«c^> paC<:»):i|t daM 
rap^ie^enit d'At|iciM9piii&> tooi lei tcQi4 
qu^^ils p,QUVoiç#| dcri>bet aijt afttre^ ptt- 
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Bliques 8c aux devoirs de leur hotivelle 
dignité. Mab ce Prince toujours rempli 
de fon objet, fe trouva bientôt en état de 
mardier» & plûtoc qu'on ne ravokefperé: 
tout languiiTant qu*il étoit encore » il preflà 
te Roi de con(êntir i Ton départ t tout ce 
que l'amour peut înfpirer de plus tendre 
dans la bouche d'un Prince qui aime vé« 
ritablement , ne fitt point oublié ; plus 
Ménécratc lui repré(entoit qu'il lui fàloit 
encor quelques jours pour Ce remettre, 
plus il (èmbloit reprendre de vigueur i ce 
Monarque enfin, devenu heureux, étoit trop 
équitable pour retarder le bopheur d'un 
Prince qui lui étoit & cher , i qui il devpit 
fa couronne ôc aux volontés de qui il ne 
s'opofoit alors , que dans la crainte que (à 
fànté ne fiit pas alTes aftbrtnie pour entre- 
prendre un vo3rage qui pouvoit ê(re pé* 
nible 8c fatigant pour quelqu'un qui rêve- 
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noie pour ainfi dire , des portes de la 
mort. Il fie faire tant de diligence que 
lors qû* Aménophis fut tout i fait en eut 

# 

de s'embarquer 9 il trouva une flotte prête 
â mètre à la voile & si exécuter Tes ordres. 
r Les Lîbycns^qui étoîcnt venus avec lui 
fç raflcmbicrcnt pour fuivre la dcftince 
de leur Prince j une bonne partie de la 
jeune Nobleflc de la cour de Mcnccrate , 
Ce joignît à eux du conftntemcnt de ce 
Prince, pour l'accompagner dans Tifle de 
Crète , & dans le dcflcin de partager avec 
loi la gloire de la conquête de cette Ifle , 
perfuadés qu'ils croient , que venant d'affer- 
mir leur Roi fur fon thrônc, il éioit dîg- 
ne de porter -une couronne lui même & 
de faire la félicite des peuples qui (croient 
aflcz heureux de fe ranger (bus fcs lo!x. 
Mais ils ignoroîcnt le véritable motif du 
voyage de ce Prince 5 fa vertu ctoîl trop 
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épurée pour allet^ de gayecé de cœur^dé^ 
pouiller de Ces it9X% quelque puillànce 
que ce put être i il étoic ambitieux , à la 
vérité , mais la glpire 6c les avions d'éclat 
qui pouvoient lui faire mi nom dans la 
•poftérité ; étoient Tunique objet de Ces 
dcfirs ; il les hlSk cependant dans cette 
opinbn, qui Ce trouva coutesfois, réalUee 
par r^vénement » (ans (brtir de (on ca- 
raâcte. 

Le jour de (on départ ariva enfin *, & 
Ménécrate fiiivi de toute fa cour , en l'ac- 
compagnant a bord de fon vaiflèau , ne 
fit que aop paroître le regret (enfibledont 
il étoit pénétré) de ne pouvoir le fiiivre lui 
même , mais il failoit céder au tcms & 
aux conjonâures; ces deux Princes s'étani 
un peu écartés de la foule » Ménécrate 
lai adrefEi ces paroles : J*^xigi di vom^ 
mm ch<r Prince ^ ^ue vous me promettie 
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^fâjlrimame fous (Utfu uc vom ufitfir4 

paf > & «im je hi fais duffsnder pçmr 

vçmss par mes Ambapa^mr^ ^ veus dCy 

cçmpagmnt y vom r^pienér-ét, ici avec 

(lUc 9 fjçrtéiger aviç Gflidome & m fi U 

iiûpffnt ijue nous devons à U vaUttr Je 

vStrf bras imfincibU^^ vops teimris ici Mec 

?^W ? jf^r^f^'^ et n^il plaifi AUX Pieujç 

vous faire monter fur le tbrone de pos 

fjff^x 9 pu de faire naisre à votre\ voMenr 

Çoceafton d'en conqiférir q^lquufs y diff9ç 

df pçus. Mes. fujets & moi a|oataui|'» 

^^ ferons prêts de marcher fu^ VfiS m-^ 

dres 0: où il vot^s plaira nosfs condmre. 

J|^mériopb|s répQfu^it à . Méfiiéçrate arec 
^$ les fémoi^nagei de tcnàreffc de Jiç^ 
X^potitxoll&nct digpcs de ficinc l^tiùcef 
$uili vertueux I il Jui pr^|t que la mcot» 
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poiiroit te fri^i^ » pcifftâëur de Cléorife, 
\A^ nsvmir jduk auprès dt lui de Ton bon. 
hetir peiidint quekjciè téms , ou , qu'il re- 
viendroh moistii àt&spété , s'il ne pou- 
voie l'obomk » entre -les bras de ion meiU 
leur amî^ 

Ceneicâdrd conver(àtîon finie > ilfallct 

te fôpsrer s ces deux Princes ne pouvoient le 

.quicier i ils>s'embta(Rrcnt enfin, Aménophis 

monta (isr fen bord'^ft prit la route de 

Fiflcif de Ccétè. La met paroilToit aflSs caU 

me» il eût pendant quelques jours les 

vicots auffî 'Êivorable^ qu*il oouvoit les (bu- 

haiter > maïs si peine l'afforoit-on qu'on 

:alIoic bientôt découvris Tifle de Crète , 

rque tout i coup cet dihnent s enfla , le ciel 

jç cot»^ d?une ispMEi nuit , le tonnêre 

« 

Igrc^dia avec des édats terribles & il s'éle- 

iw une des phist furieufes tempêtes que les 

Ptloftts éui&nt jamais, vue fur ces mers. 
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Lçs vaiiTçaux fe heurtèrent ôc s^ccartérenc 
jt pilleurs reprifei les uns des ancres » par 
rixnpétix>9tc des flots 9 Tart des matelots 
(lçy:etioit inutile I la tempête qui dura pen. 
dfm d^u^ jour^ I les mcnaçoit à chaque 
it^ftant 4*uti naufrage presqu'ineviable ; 
I4 p^etir de la mort étoii déjà peinte fur 
}es viiàges des Pikxfss 8c,de$ matelots 
qui p^attçndpiei|t pto qu; Iç moment de 
périr , fans aucun cfpoir 4c pouroir Ce 
(auyer » lorfque vers le (oir» le raiffirau 
qvi pqrtQi( le Prince de I^ibye vint échoœr 
(i)r pp ^euii où la mer 1^ laiâk coucbé 
(iir ni) bat)c dç fable^ 

Cçt éceuiljincopnu. ans matelots,fbrniost 
me efpéco d'Ifle inhabitée , élevée fut un 
lOfhçrj qupi qu*on y aperçut fur le (ôow 
fi)rt 9 quelques arbres fflfcs yerds ; il 
f'^î^ ^nné tout autour de fe rocher 
on petit rivage de fable que la mtr j 
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avptt encruni. Aménopliis & les Libyens qui 
écoirat4 bocd Ac ion vai0eaa, de(ccndireht 
HVfc luifiic cette grève , &après avoir relevé 
le ?aifl^ avec beaucoup de peine , ils 
r^naréfcnt te mieux qu'ils purent fiir un 
teirain fi ]»ea ferme j ils prirent la re(blu- 
tion de s'y rcampec & d'y fiurç àes fig- 
nauz de feux pour rafliemblêr leur flotte, 
au cas qtie les Dieux reuflèm pré(èrvée 
d'&tre engloutie (ous les flots* 
f Une (luit.tranqttile futcedaila tempête 
jdes deux jours précèdens , le Ciel devint 
clair ic ièrain^ la Lune btiliante qui éclaû 
roit la mer & le rocher, fy, naître l'en- 
vie au Prince de Libye de chercher 
quelque cbctx)iQ qui put le Conduire (iir 
le ibmmet de cetéceuil , pour aller dans 
un lieu ph» (blstaire, pafler dans les dou- 
ces r&veries que (on amoiir lui infî^roit, 
Ife teips que les Libyens fatigtiés de la tem^ 
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pêtc , alloîent emploitr à fe tepoS» ; il 

éeoit bors^ àitxc par (es Inqciiétades , de 

pouvoir prendre autun repos, malg^ le 

belbi» qii'it ctit avott loi tyiêmd '^ioxi ak 

mabi^ Ciéorife ioufours préfbitei Tes yeux 

l'bccupoit 'ikû jceflè;,' elle 4ûi tdnoit lieu 

-de tout ; les cào(ês ks plus nécedTaitfès a 

la vie 9 le fetmneil m^me^^iout 4ui étôit 

indittêrenti i fbice de chercher, il crm». 

va enfin un petit fentier éctoit & e(carpé 

^ùi le conàttilk infetifiblement dans une 

petite pieme qui fermoit une [efpece de 

p4âtte foritie fur le (omniet da rocher \ il 

la trâver(à toute entière ; il aperçjt de 

Tautre cote de .^ rocher «' un vaiilêaa qui 

avoit (ans doute -'elTuyé la^in&tiie tempête 

4:|ue le fien » fans pouvoir démêler dans 

Tobrcurité '> (i ce n'étoit pas 4]n de ceux 

de (a fbtte ^ il cbeitha inotilement quet- 

] <{aé (èntaiBr poàr'.defceodre au bon) -de la 

isssssssi , I 1 sggssgaaafc 
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mer afin de s'en ccJaircir , inajs i^venu fur &s 
pâ$, il fut furpris 4 apercevoir 3>»^trç cinq 
ou (ix gros atbrcs , une clarté qui lui (èm- 
bU forcir de la. terre ;.d la fî^çuc de cette 
mime lanûére^ il y alla ^ ça sypprocbant 
de ces arbres > 41 vit qi^Iques hommes 
étendus fur F|ierbe , accablés, de fommeil 
6c de fatigue, qu'il ne reconnut pas pour 
être de fes gens ; ians vouloir cependant 
troubler leur repos,. jUi s'avança ju(qu'â la 
pointe d'un petit rocher, qui sfélevoit au 
milieu des arbres d!où > par une manière 
4*embouchure aifês étroite ,& ba(|b » for- 
ioit la clarté qui l'avoit attiré iufquesrlài 
il^vança la tête, dans louverture d'une 
grotte y ou (à cinriofité le pprta^ d'entrer > 
il vit dans une àc% extrémités de la grotte 
une lampe placée â terre ^ elle ètoic con* 
ftruite avec tfint d'art, que par le tnoien 
de quelques plaques d'argent qui Te baiil 
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ibîciit & s'élevoient quand on voaloit , 
elle jettoic une briOame lumière dans une 
partie de l'endroit où elle Ce trouvoit, 
tandis que l'autre n'étoit nullement éclai. 
rée , enferttt que quand on (ê mettoit 
derrière cette lampe , on voyoit parfaite, 
ment ce qui Te paflbit au delà, fans ênre 
aperçu ; un Ipcâacle fi Singulier dans un 
Heu dcfert , ces hommes qu'il avoit vus 
enfevelis dans un profond (bmmeil > lui 
firent conjeâurer qu'ils n*étoient pas feuls, 
que cette grotte pouvoit être la retraite de 
quelques iiluftres malheureux qui avaient 
écbapé du naufrage , & qui pouvoient 
avoir befbin de (ècours ; pour s'en éclair, 
cir^ il marcha vers cette lampe dont, lord 
qu'il en eut examiné la ftruâure, il apef- 
çut deux per(bnnes qui étoient couchées 
dans la partie ob(cure , fur des tapis dont 
il lui parut qu'on avoit formé un Ht ; il 
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sefibrçoit de regarder & de démêlef qui 
elles pouvoient être, (ans les éveiller;mais 
qael fut (on étonnement lorfqu'il enten- 
dit que 1 une d'elles apeila^t l'autre d une 
voix batTe & tremblante . & toutefois très 
diftinâe » lui dit , O Ditmx ! ma chère 
Mridice , éveille toy ; Aménophis â ces 
mots , plus troublé qu'auparavant > & par 
je ne (çai quel preâfentimentj s'arrêta dans 
l'endroit obfcur de la grotte fans iàire au. 
cun mouvement ni (ans être aperçu, pour 
entendre la fin d une converfation qui 
alloit êore fi interefTante pour lui , fans qu'il 
l'eût prevû. Helas ! continua la même 
perfbnne , je crois que V ombre de ce mal^ 
hemeux étranger dont je t'ai parlé ^ vient 
de fe préfenter a moi ; je me ftattois vaine» 
ment que ce pouvoit être, lui qui s'étoitfait 
proclamer fouverain de Ci fie du Soleil y 
dans la grande revolmion que je t*ai ra^^ 

«iBMKBaBiBm__ . 
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Contée yit me fimbUit quilnj mm rien 
âe trop grand ni de trop élevé à quai il 
ne pnt prétendre xjignere encore efui il était 
& je ne rai jamais entretenu qntm fettl 
injlant dans ce jonr malheureux , qsU fans 

1 

dame a été le dernier de fa vie ^ 

* 

Cette Erîdicc à quî Améiiophîs entendit 
adreiTer des paroles où il lui paroiflfbit 
qu'il avoît tant de part , ne répondoît rien, 
elle étoît fi troublée de cette prétendue 
aparhion dont on lui parloit , que uni 
écouter, elle fe couvroît la tôle d'un de 
(es bras & de l'autre tîroît le upîs quî 
étoît étendu fur elle , pour fe garentîr de 
la vue du phàntotnc. Je fentais , contî- 
nuoît toujours l'autre perfonne , pour cet 
inconnu , des fentimens dans mm cesser , 
effse je ne crains plus de t" avouer » ni d^en 
convenir avec moi^-meme : ceft moi > £«- 
dice , qui fuis la caufe de fan malheur 
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' j€ ncn pMit douter ; o Diitix l qnil mt 

parut damoMT dans fis regards ^ Urfifuede' 

gmje feus U fiffste de Diemede il fi jcita 

À mes pieds. 

Le - Prince de Libye crouvoîc tant de 

■ 
plaifir dans àcs difcours que la fauflc idée 

de Ùl n)on fàifoit tenir d cette per (bnne , 

t 

que quoi qu'iji ne lai fut pas poffible de 
ne pas reconnoitre Cl^iorife âc qu'il eût 
une impatience extrême de la rafliirer en 
la tirant d çrreur , il trouvoit quelqqe chp-^ 
fe de fi flaieur de lui entendre dire a elle 
même qu'il en étoitaimé, qu'il ne.j>ou. 
voit fè résoudre â interrompre des plaintes 

II 

qui l'afluroient de fi>n bonheur. Maisj 
enfin \c% lariïiçs qu'il vit répancke â la 
trpp ienfible Qéorifè , Je firent fortir de 
Ton efpece 4^ ravinement , & tranfporté 
d'amour^ ^ de joye tout â la fois» il fie 
quelques pas en fe jettant â genoux près 
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d'elle, "belle Clcorifc , je ne &î$ point 
„mon„i5'ccriat-îravcc un tranïportquil ne 
pouvoî^jiiis retcnî^ , » je me fuis embar^ 
„ que pour vous aller chercher dans Tiflc 

• ' * 

„ de Octc où l'on m'a dit qu'Arimatite 
,, vous conduifbit; la tnême tempête qui 
„ vous a jettéc ici , m'y a heuredèment a* 
„ mené ; ce font les Dieux qui veulent &-. 
„ vorifer le . plus tendre & le plus rcTpaî 
„ âueux de tous les Atnanï : "adorable 
Clcorîfe y cantitmauU , voyém qn'elU itm$ 
vlm iffr4yee de lé voir enpirfytm qm\Us 
ne. U lui avait pétru lors quelle sétoi$ 
imaiinie ne voir que fin ombre \ „ vous 
„ ne dîtes rien â cet Amant vivant i qui 
„ vous vcnés dcYaire entendre des cho(ès 
„ fi gloricufcs pour lui , quand vous avés 
„ crû qu ihnc refpiroît plus t 
Il s'arr&ta : Cléorife étonnée, confuTe , 

fe reprochant comme un crime, tout ce 

"^^^ 

quelle 
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qu'elle venoic de faire connoitre â inno- 
cemment, navoit pas la force de jetter 
Ces regards fiir le tendre Prince de Libye 
qui avoit déjà tourné la lampe de Ton coté 
pour (è raflàflier du plaiHr de la revoir; 
elle détournoit les yeux de deflus lui , elle 
(bupiroit , elle ver(bit des larmes & (on 
filence aocabloit de crainte 8c de douleur 
le trop heureux Aménophis. „ Cruelle , 
„ lui dît • il , que vous ai- je fait pour me 
>9 priver de vos regards ? craignes vous 
,9 que par ma naiffance je ne fois pas digne 
„ de vous > je pe (ùis point Roi de Tifle 
» du Soleil, mais qui que vous foies, je 
„ puis peut être oftr afpirer jufqu'd vous ; 
„ c cft Pamour que vous tji'avés infpiré 
„• qui m'a donné occafîon , en puniflani 
„ vôtre ravifleur , de faire remonter Mé- 
„ nécrate Air un thrône qu'il lui avoit in- 
„ juftement ufurpé : qu'il pft digne d'en- [ 

"^—p— •«—«■»«— — ■ I ■ m i ■ Il «K» ■——■■I—— I » ^ Éiii ■ 
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», vie ce Prince fortuné ! il aime , il eft 
)t aimé 1 pour moi je renonce â la vie 
„ puis qu'elle me fait perdre, (ans l'avoir 
9, mérité i cette tendrefTe que l'opinion de 
jy ma mort vous avoit infpiré ppnr moi ; 
n je vais vous (àcrifier le refte de mes 
f „ jours que vôtre indificrence rendroit 
„ trop malheureux. " 

Il Ce levai & Cléodfe alarmée de fon 
déftfpoir , Tarrcta avec une vivacité qui ne 
permit plus i ce Prince r- de douter de 
l'intcrrct qu'elle prenait â fa vie ; ah ! 
Seifftcur^ lui dit elle, netes vous pas ftuis^ 

< 

fait de la honte que vous me caufes ^ quand 
je penfe atoset ce que la douleur que j avois 
de votre perte , vous à fait entendre mMgré 
moi , voulis vous en un moment y me faire 
mourir de confujton & de defifpoir ? vives 
Jî vous m* aimés , oublies ce que vous avis 
entendu y & fi vous. av/t quelquefiime pour 
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m0i 9 dié moins n^ exigés jamais qu€J9 votés 
te répète. 

Eridice qui tantôt effrayée lors qu'elle 
sivoit cm voir une Ombre > 8c tantôt agitée 
d'inquiétude & de crainte, quand elle vit 
que cette Ombre s*étoit réaliièe en un hom- 
me vivant & amoureux de Ciéorife , reprit 
peu à peu Ces esprits ; dans l'embarras où 
elle vit cette jeune perfonne , fa douleur la 
toucha , & fe mit de la partie , autant 
pour calmer ùl vertu allarmée , tjue pour 
la tirer de l'inquiétude, où l'inconnu la 
metoit. 

Cette Eridîce avoît élevé Cléorîic dès 
Ùl plus tendre enfance ; celle-ci qui n'a- 
voit jamais connu (a mère , avoit conçu 
par confequent pour elle, la même affec- 
tion qu'elle auroit eue pour celle qui lui 
avoit donné le jour; une fi longue habi- 
tude faifoît qu'elles fe donnoiént récipro. 

I X 
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I quement les tendres noms de fille & de 
mère , donc Eridice avoit toujours çonfenrè 
les droits i elle lui en voulut donner uqc 
preuve dans cette circon(h^nce & raflurer 
fa vertu qu^elle croioit ofiènfôe. MafUlty 
lui dit elle 1 vqhs m pom/és plus retracer 
ee qui V0HS venip de dire » il nefi plus en 
vS^re poftmir que ce Prince Viffure , câr 
qUoiquil femble vouloir nous caclw qui il 
ejl , je commence à connoitre que ceft le 
moindre titre que' je puijfe lui donner \fon» 
gis feulement au lieu où vous êtes > fenfés 
quil ejl à craindre que fi Arimante votre 
père , entroit ici , pendant quun itranjfr efi 
auprès de vous ^ il ne foupçonat votre vertUy 
» Ah ! reprit alors Aménophis , avec toute 
,) la vivacité dont il étoit capable , je n ay 
„ point pour Cléotifê des fentimens que 
„ je doive craindre de faire connoiftrè à 
,) un père ,« nUmporte ajouta > Cléorife 
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qui s'étoit remife de (on trouble, sm nom 
des Dieux Prince , retire's vous i s*H eft 
vrai (jue vous ave s fur moi des idées que 
vous u appréhendés pas que mon père defu 
prostve y attendes un tems plus convenable 
que la circonflance où je me trouve , pour 
les lui faire approuver , gardés en le fecret 
jufqu'À ce que nous fiions retournés dans 
rifle de Gréte , & que vous j fiyés aujft , 
puifque vous dites que votre dejfein étoit de 
vous y rendrez fi vous m* aimés ^ vous devés 
vous interejfer À ma gloire , c'eft la feule 
preuve que f exige de votre amour ^ d'aiU 
leurs , que penferoit^on d'une entrevue telle 
que celle^cy , fi elle venoit à être connue \ 
mettes vous en ma place > je crois ajfés 
connoitre vos fentimens & votre vertu , pour 
ne pas vouloir d'autre juge que vous. 

Aménophis, dont les intentions étoient 
pures 9 avoit cependatit de la peine à (e 
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rçadre â des raifons fi plaufiblcs & fi 
confotmes à h haute opinion qu'il avoit 
de Cléorife ; quoiqu'il en fentit toute la 
Cbi'ce & la (blidité» il alloic même lui ré- 
, pondre , quand » «'apercevant de fon incer- 
titude, elle le conjura avec tant d'inftance 
Sç d'autorité de quitter ces lieux & de ne 
pas même cherchet Toccafion de la revoir 
pilleurs que dans Ilfle de Crète , dont elle 
Tafibra que Ton père devoit reprendre la 
route le lendemain , les vents qui len 
flVQiçnt éloigne n'étant plus contraizes , 
qu'Aménopbfs ne put réfifter à fe fbu- 
mettre aux loix de fa (buveraine , quelques 
dures qu'elles lui parafTent; il fe contenta 
do Tafliirer qu'il y abordeioit aufS-tot 
qu'elle» & (bïtlt à rinftant de cette grotte, 
ikns avoir été plus aperçu que lorfqu'il y 
étpit entré, 
j {^ Prî^çe de Libye (Qu'une eritrevuë auffi 
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ine(perée avoic rendu encore plus amou^ 
reux qu'il ne Tavoit été » par lailurance 
involontaire de (on bonheur que venoit 
de lui donner la charmante Cléoriie » re- 
gagna le bord du rivage où Ces gens lui 
avoient dreflê une cfpccc de tente avec 
un partie des voiles de leur vaîflTeau; il y 
entra 6c fe jetta (ur un lit qu'il y trouva 
préparé; mais l'image de ce qui venpitde 
fc paflcr , la joyc &1'amour agitèrent tour 
à tour fon (bmmeil de tant de pen(ecs 
difTerentes , qu'il ne fut pas long » Se qu'il 
acheva la nuit en s'entretenant des plus 
douces idées qu'une paffion violente Se 
(atisfaite puifTe intpirer â des âmes qui en 
font véritablement occupées. 

Le jour qui parut , lit un peu de diver. 
(ion ; il vint fur le bord de la mer , ou 
cothme fi le Ciel Ce fut interede i favori- 
fer Ces defîrs, il aperçut fa flotte que les 
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fignaux qu'on avoit mis pendant la ^ nuit 9 j 
avoiem déjà toute raiTemblée au toiir du 
rocher où (on vaiflfeau étoit venu échouer. 
La plupart des ôfEciers qui avoient recon- 
nu Iç vajlTeau du Prince & qui aprirem 
qu*il étoit lui même fut le nV^gç , def- 
cendirent d Tenvi dans des chaldupes » 
pour lui marquer leur |pye de Te revoir 
9c aprçs en ayoîr rendu grâces aux Dieux ^ 
ils vinrent au tour de lui pur y recevoir 
(es ordres^ 

II ne pût fe ^contenir Ior(qu'iI aperçqt 
dans une de ces chaloupes (on fidèle Anar 
xaras qui fut un des premiers qui vint à 
lui i (on premier foin fut de lui demaa- 
der des nouvelles de Péritée ; le fu 
Içnçc qqe cette queftion fit ga'rder pen- 
dant quelque^ momens i ce fidèle favori , 
fuf ppur le Prince d'un mauvais augure , 
mai$ il s'iptereÇToit trop au (brt de cetta II 
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fille infortunée qui s'écoit bien voulu (àcri. 
fier pour lui » pour n'en vouloir pas être 
éclairci ^ il força Anaxaras de lui appren- 
die fa defttnée* Celui-ci les larmes aux yeux 
lui raconta que le vaifleau fur lequel il 
s'étoit embarqué avec elle , s'étoit ouvert 
dans la mer dans le fort de la tempête , que 
rinfominée Péritée & tous ceux qui çtoient 
dans ce vaiflcau avoient été engloutis par 
les flots» que lui fèul s étant abandonné à 
leur merci , avoit été reçu dans un de ceux 
de la flotte que la tempête avoit cruelle* 
ment battue & difperfée. „ Je ne fçai ajcu^ 
>« ta jiuaxaras , après ce trifte récit , quel 
» préiàge il faut tirer des obftacles qu'il 
,9 ma fèmblé que les Dieux ont oppofé à 
» mon arrivée dans l'ifle de Crète , mais 
)) je la voyois , & j'étois prêt d'entrer 
y; dans un des ports de cette ifle , lorfque 
,i des vents furieux qpi m'en ont éloigné > 
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„ m ont jette dans des mers incoinnucs $ à 
,» peine avions nous fait tous nos efForts 

V 

)> pour reprendre nôtre route > dont les 
pilotes avbient retrouvé les traces , que 
nous nous (bmmes vus attaquez une (è- 
» conde fois par la furieufe tempête » qui 
T9 eft la même dont vous avés été battu ; 
9» j'ai yû périr Taimable Pérîtée , & je 
9> vous avoue , Seigneur » que (a pêne m'a 
„ empêché de goûter le plaiiir de m ctre 
), échapé du naufrage. *' 

En effet il n eft gueres poifible , pas même 
i un cœur vertueux , d'être infênfible aux 
atraits d'une jeune perfbnne dont les fen- 
timem nous (ont favorables. Quelqu*aiï. 
ftére que fut celui-ci Ôc tout maître die 
lui .même qu'il étoit, il n'avoit pu d (on 
tour , être infenfiblé aux atraits de cette 
jeune beauté dont la conduite & le caraâere 
qu'il avoît cû tout le- teriis d'étudier & de 
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connoîire > lavoient/ forcé de k rendre i 
(es cjbarmes. II eut le courage d*en Eu're 
l'aveu au Prince qui TembraiTa. II donna 
quelques larmes a la mémoire de rinfor- 
tunée Péritée & pour faire diveriion à la 
douleur d'Ânaxaras» il voulût lui faire part 
de l'avanture inefpe^ée qui lui avoir fait 
retrouver Çléorife, 

H neji pas jufte , lui dît. il , que Its 
Dieux nous donnent tant de félicité fans 
quelque mélange dUnfirtune* La perte de 
Péritée efi un malheur qui m^ afflige & par 
rapart k moi & par amitié poser vous , 
mais mon cher Anaxaras quand vous ff au» 
rés les f^veu^s que j* ai reçues ici du ciel » 
vous apouérés ifue je lui dois plus it actions 
de grâces que de plaintes i ils vous rendent 
À moi dans un tems où vous m'êtes le pltes 
neceffaire. Alors le Prince s'éloîgnant du 
refte de la troupe , fui vi du feul Anaxaras, 
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poiir n'être entendu que de lui, il lui ra* 
conta . ce qui lui étoit arrivé la nuit pré- 
cédente Gxt le fommet du rocher ; il donna 
enfiiite les ordres de faire appareiller le 
plus promptement qu*il (croit pdlible , afin 
de reprendre au plutôt la route de l'iÀe 
de Crète & profiter des vents favorables 
qui commençoient â (ôtifRer , pour pou- 
voir y aborder. 

Dans le tems que chacun travailloit i 
reparer avec beaucoup de diligence les 
vaiflèaux: que la tempête avqit endomagés , 
,Aménophîs tournant toujours les yeux du 
côté de Tendroit fortuné où 11 avoit re- 
trouvé ladorable Cléorifè , fe laiflfa in- 

\ 

(ènfiblement conduire pÉ (a rêverie jud 
qu'au fèntier qui menoit au (bmmet du 
rocher ; il y remonta', il jetta la vue fur cette 
touffe d'arbres & fur la grotte qui avoit 
fcrvî de retraite pendant la nuit à cette 






Mam 



D' AMENO P HIS. 141, 



vertueufe fille > mais il n ofoic en apio- 
cher » de peur de lui déplaire > ce ne fut 
que lors qu'il fut pleinement convaincu 
qu'il ny avoit plus per(bnne dans cetto 
grotte, qu* il fe hazardad-y renurer j il (èm^ 

.oit encor y chercher Cléorifc ; de là , 

n curieux penichant le porta ai repaKIèr à 
l'autre extrémité de la petite plaine » d'où 
il aperçût un vaîllèau qiii voguoit déjà en 
pleine mer -y il ne douu plus que ce ne 
fut celui d'Arimante , ce qui le détennina de 
rejoindre au pl^$ vice ià flotte pour en 
preflèrle départ. 

II aborda au bout de quelques jours , a 
rifle de Crète ; il y débarqua avec les 
Ambaffadeurs dç l'ifle du Soleil, dont le 
gouvernement ne fut point allarmé , par 
les aflùrances^quc ces Mîniftres donnérem 
qu'il n'y venoîent que comme «nis. 

On ne doutera point que le premier 
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fom du Prince de Libye, ne fiit dy 
demander des nouvelles d'Arimante ^ miis 

r 

la réponfe qu'on lui fit, ne fatisôt ni (on 
èmpreflèmeht ni fon amour; on lui répon- 
dit qu'il y avoit d^â quelques mois qu'il 
étoit pard pour Tifle du Soleil , où il 
flattoit de retrouver fa fille que des Pyra? 
tes avoient enlevée ; on TaiTura qu'on ne 
doutoit pas qu'il n'en dut être bientôt de 
retour avec elle, parce qu'on avoit appris 
qu'il l'avoir retrouvée dans cène iflfe, & 
que là révolution qui y étoit arrivée , Tavoit 
mis en état de l'arracher dies mains de fcs 
raviiSfèurs (ans auame oppofition. 

Quelqu'efpérance que l'on donnât au 
Prince de Libye du prompt retoUr d'Ari- 
mante Se malgré qu'il (è dit a fui - mê^ 
me qu'il n'y avoit pas lieu de douter qu'il 
ne revint incelTament dans fa patrie , puis 
qu'il avoit vu de Ces yeux fbn vaidean en 
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mer , ce Prince n'en étoit pas moins in« 
qaiec \ il s'abandonna d une triftetTequ'A. 
naxaras ne put $*empêcher de condamner. 
Ce favori étoit de quelques années plus 
açé qu Aménophis; il aimoH la gloire de 
(on Prince ^ comme il fetoit â fouhaiter 
que tous lejs Êivoris. aimaffent celle de 
ceux qui les honorent de leur coniSance ; 
celui-ci qui voyoit la réfbUition de ion 
maître & qui le connoidbit honune à la 
mettre a exécution dans toutes fès parties , 
étoit embaraflé comment il pouroit s'y 
prendre pour empêcher qu'il né contra* 
élat une alliance qu'il ne s'imaginoit pas 
être (brtable pour lui. Il ne poi^voit doù* 
ter de la vertu de Cléorife , il lui rendoit 
fur cela toute la juftice qui lui étoit due ;^ 
il balançoit encore moins i croire qu'elle 
ne fin pas d'une naiiTance dîftioguée » ou« 
tre que fon éducation le démontroit» il 
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étoit en lieu où, ce qu'il en avoit avoit ap> 
pris , ne pouvoit loi latflêr ignorer qoi elle 
étoit 9 mais elle n'étoic pas du fàng des 
Rois } c*écoic toute (bti inquiétude ; il coti- 
noiflbit Améiiophis, (à paflion violente 
pour cette vertueufe fille, lui faifi>it.peur , il 
en craignoit les fuites ; il ne voyoit d'au- 
&e remède que le tems , pour pouvoir 
rafFoiblir ; il ne s'agifToit donc que d'en 
gagner & de réioigner sMl étoit poflible , 
d ^n tejour qui allolt faire celui de cette 
aiitiable perfonne , & par confequent an- 
gmenter (a paflion au lieu de l'altérer. 
Il fe (èrvit de tous les moyens imagina- 
bles pour y réuflir. 
,9 De quoi vous affligés vousi l»i dit^ 
il un ]om ^uil le trouva £nnt triftejfe 
ajfreufi , & qu'attendez vous d une 
paflion qui vous a déjà &it courir de fi 
„ grands dangers depuis lé peu de tems 
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9, que vous êtes pani de Libye ? ^< et 
qtte jéUtends repondit ^men^pbisj je fri^ 
tends y mon cher Anax4iras , ajoutat-il , me 
faire cenneStre à ArimMUte far les Am^ 
baffadeurs de MinicréUe ejui m*ù9U accomm 
pagne ici » & fe/pere qtsU ne me refis/ira 
pas Qéarije avec i/ni je veu^ qu^un iienfa^ 
cri wfuniffe pour le refie de ma vie ; je 
vais y pour(iiivit-il , ^ne cette réfilmicn 
t étonne , mais ne tj eppofe peine > tu le 
ferais inséiilement. 

Anaxaras n*ofaiit contredire trop oover* 
tement les dèflèins du Prince de Libye Ôc 
voulant néanmoins > le ramener â des fen- 
timens plift dignes de lui, feignit d'ap- 
plaudir . a Gt reiblution. Mais le lende^ 
main de cène conveciàtion , il alla paflèr 

tout le jour i Gortine > une des principale 

s 

villes de Tifle de Crçte, pour imaginer 
I plus i (on aifè, fi la fortune ne lui offriroi^ 

_ 



.u 



I4< HISTOIRE 



L 



point quelqii*ôccafion favorable pour Tar* 1 
rachec cle ces lieux. 

La paffion du Ptince de Libye n avoît 
jamais été ni û- tendre ni fi violente qu elle 
rétoit alors dans fbn coeur : les lieux ibli- 
taires étoient ceux qu'il cherchoit quand 
Ânaxaras lui manquoit ^ il choifit ce jour. 
Id, le bord de la mer pour s'y aller pro- 
mener fcvd 9 de là ^ s^abandonnant aux 
tranfports de (on amour , ion cœur en fut 
fi preile qu'il ne put retenir Tes larmes , 
mats elles n'étoient pas de celles que la 
(èùle douleur fait répandre , elles étoient 
mêlées dé cette douceur & decetefpoir 
(éduâeur dont on ne goûte les attraits 
que quand on aime véritablement. 

Tandis que ce Prince s'occupoit de ces 
accablantes rêveries, Anaxaras qui ne fon. 
geoît unicjjucmcnt qu'à ' (à gloire , trouva 
dans Gortine Toccafion qu'il chcrchoît 
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quil crût propre à pouvok, du moins 
pour quelque tcms, lui faire préféretla 
gloire à Taitiour; il vola de Gortine jiiout 
refoîndre Ariiénôphis & lui faire part de 
ce qu'il- renok d'apprendre. 

„ Pardonnes, Seigneur , lui dit41 en 
„ l'abordant; fi j'interromps vôtre rêverie, 
„ mais comme je croi que vôtre amour 
„ pour Cléorife n'a pas éteint en vous la 
„ noble impatience que je vous ay toâ* 
„ jours connue d acquérir de la gloire , je 
„ viens vous rendre compte de ce que 
j'ai appris a Gortinc d'où je viens , & 
vous annoncer la circoriftailbe la plus 
favorable qui puiflfè jamais s'ofïrir à vous, 
pour faire voler d'ici jufqu'en Libye, le 
i, bruit éclatant de vos exploits. Je pcnfe 
,> que fi Cléorifb elle même étoit en Cré- 
5, te , die (croît la première â vous 
.„ donner les mêmes confeils que je vais 

K. z 
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y, prendre ,1a Jibercé de yous donner : je 
crot même qu'elle (èroit fâchée & avec 
raiibn , de vous trouver ici & de voir 
», que vous aurîés fait peu de cas des îau* 
,» tiers qui (èmblent (èpré(èmer i vous. ^< 
Anaxaras s*arrêta quelques mpmens pour 
voir 1 eflfec que pouvoit Ëtiie fur l'efpric 
d*Aménophis , les commencemcns d'un 
difcours tjui dans tout autre tems, auroit 
réveillé les dcfirs ambitieux de ce Prince, 
Il ne k trompa pas dans ces conjeâures; 
le Prince attentif & fentant renaître en lui, 
les mouvemcns de (on courage , regar- 
doit Anaiaras & fembloit attetulre la fin 
d'une narration qui étoit û conforme à fcs 
itKlinatbns tuturelles ; ce prudent favory 
qui s'en aperçut , devenu plus hardy , 
reprit a&nfi (on diicours : 

^ ,9 11 eft arrivé ici , Seigneur » des Am- 
„ ba(ladeurs du Roi de Cypre pour im- 1 
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plorer au nom de leuc Maître , la pitié 
& la gencrofitc des Cretois : cet înfor- 
„ tunè Monarque eft prêt â être détrôné 
„ par un Prince , fon fujet , qui s'eft ré- 
„ volté contre lui > & qui a entraîné dans 
(on crime, la plus grande partie des Cy- 
priots. Le Roi de Cypre s'étoit rema- 
rié dans un âgé fort avancé , quçique 
d un autre mariage , il eût déjà un- fils ; 
„ la Prince(Iè qu'il époufà , lui donna une 
jy fille un an après cet Hymenée^ il^eut 
), rindiPcrete curiofité de confultet un cé- 
lèbre Aftrologue fur la deftinée de cette 
Princeflfe , deux ou trois jours après 
quelle fût venue au inonde; l' Aftrolo- 
gue après l'examen de fa nativité 9 ^^ 
n pondit ^Helle ferait pafer le royaume 
,9 dans une famille étrangère. Le Roi trou- 
fy blé d un Pronoftic auquel il ne s'attcn- 
„ doit pas, quoiqu'il aimât tendrement la 
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Reine » fe remit devant les yeux que 
(on fils avoît été élevé pour être fon 
fucccflcur & ajoutant aveuglément uop 
„ de foi à des prédirions prcfque toujours 
», conjeûprales & chimériques » ce mal* 
3, heureux Monarque prit la cruelle réso- 
lution de faire mourir cette fille infor,- 
tunée qui avoit d peine huit jours : 
on prit toutes les précautions néccflàires 
pour faire croire à la Reine qu elle ctoit 
„ morte d un de ces accidens qui fîiT'r 
,> viennent a0cs communément aux enfàns 
„ dans un âge fi tendre, mais cette Prin- 
„ cefTe en fut fi frapée & fi Ciifie de 
,> douleur, quelle ne releva point de ces 
„ couches & iLiivit de près dans le tom- 
„ beau le icul gage qu'elle pouvoit c(percr 
„ de lamour conjugal. Cette cruelle fcpa- 
„ ration dans un Prince qui commençoît 
>, i nctre plus jeune fit une fi furîeufe 
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révolution fur lui > qu elle le mit lui mê- 
me i deux doits de fa peite 3 mais la 
bonté de fon tempérament le tira dun 
,9 pas fi critique » il ne fongea plus qu'à 
„ conserver le (eul héritier qui lui reftoit 
„ & qui lui de venoit encor phis cher , par 
„ les deux pertes que l'envie de le faire 
„ régner après lui, lui avoient fucceflive- 
„ nient caufêes : Klais les Dieux y qu'un fi 
» barbare âcrifice avoient irrités contre 
i9 lui > n'en demeurèrent point là > ils l'ont 
M puni de l'afTeâion cruelle^ qu'il avoit 
„ eue pour (on fils, ils n'ont pas tardé à 
t, itppe(àntir leurs mains vengereflès > fiir 
„ la tête de ce Roy paricide , en lui en. 
ty levant il y a^ quelque mois cet unique 
„ finit de {on crime , qui eft mort d'une 
„ fièvre violente que ces peuples ont re- 
„ gardée comme un jufte châtiment 
y, des Dieux » qui , non contens d'une 
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jy û funefte punition » vieoncm en- 
,9 cote de lui en fiitciter une autre > qui 
,9 pour être d*un genre tout nouveau, n'en 
„ eft pas moins accablante pour un Prin- 
„ ce dejd glacé par les ans & dans un 
„ tems où il s'y attendoit le moins. 

„ A peine cet infortuné vieillard s'eftil 
t, trouvé (ans héritiers, qu'un Prbce (on 
„ fujet, s'efl: élevé contre lui; il a préten. 
yy du de (on vivant, fè faire reconnoiore 
,> légitime fucceffeur de ùl couronne , fous 
„ le fpécieux prétexte qu'il itoit defiren- 
„ du de la race Royale. Le Roi pour 
„ prévenir les fuites d'une prétention chi- 
„ merique , a déclaré que (a fille étoit vi* 
„ vante, mais ne pouvant la faire paroitre 
„ & tout le monde s'étant fouvenu de 
„ l'avoir vite morte , les déclarations de 
„ ce Monarque n'ont fait qu'irriter (es 
>, ennemis & en augmenter le nombre. | 
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I S Le Roi pour couper par la. racine, les 
„ fuites de la révolte , a voulu faire arre- 



.,, ter le Prince rebelle > qui a (çû s en 

i« garentir ; cette entreprit a achevé de 

lé perdre, le Prince a pris les armes , 

il a trouvé plus de faveur dans lefprit 

„ desfujcts, que le Roi lui-même, qu'on 

„ dit avoir été forcé de fe renfermer dans 

n Macarit , d'oii il a envoie ici demao- 

,, der du (ècours. La République, (on alliée 

„ dé tous les tems, lui en accorde, mais 

il n'y a pas d*aparence que ce (ccours 

puiflè être aflés tôt prêt pour iêrvir uti- 

V lement ce Prince dans une conjonâure 

,, fi prefTante. 

„ Qu'il fèroic glorieux pour vous, Sei- 

„ gneur, fi vous pouvies vous réfoudre 

,3 d partir dès aujourd'hui pour aller vous 

„ rendre l'arbitre de la couronne de Cy- 

I „ pre ; les Dieux , las de perfëaiter ce 
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» Prince , vous ont , fans doute > réfèrvé 
s> cette glorieufe occafion de vous fignoler 
„ & de remettre fiir la tête dé cet in. 
„ fortuné vieillard, une couronne chance- 
„ lante qu'ils pennettront qu*il tienûe de 
vous ! Mais pourquoi ne prendriés voa$ 
pas cette généreufe re(blution ? ajorna 
„ tâHt de fmtc jlnaxaras qm tirm$m ban 
amure de Vantmion d'jim/H9phis : en 
peu de jours , c&ntihiMiMj vous auriés 
fini cette expédition , 6c vous revien- 
d^riés ici mettre aux pieds de Qépri(è, 
,) les lauriers dont vous vous fériés cou^ 
vert \ elle arrivera pendant que vous 
(ères en Cypre, vous pouvés laifier les 
Ambafladeurs de Ménécrate pour atten- 
dre cet heureux objet de vôtre tendrefiè) 
& la préparer à vous recevoir après^ une 
fi glorieulè expédition. 
Après tout ce récit qui avoît rendu 
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atentif Aménophis par tant de circonftan- 
CCS interefTantcs , ce Prince rêva long-tems 
avant que de répon4re; il (e paflbit alors 
dans (on cœin: un furieux combat entre la 
gloire ôc (on amour , qui allarmoit Anaxa- 
ras$ & qui e/peroit trouver dans 1 expédi- 
tion de Cypre qu'il propofbit i ce Prince, 
de quoi Toccuper &c le guérir peut-être, 
d'une paiTion qu'il apprehendoit qui ne fit 
tort à (a rèputat^îon. Ce vertueux favori à: 
qui on ne pouvoir reprocher qu'un peu 
<rop de (evéritc & une e(peoe de noble 
dureté qui ne lui pcrmettoit pas de dé- 
gui(èr la vérité , écoit inquiet d'un û long 
fîjence -y prêt à en faire tous les reproches 
que (on attachement pqur k Prince de 
Libye lui (ùggeroient,, A^iénophis^comn^e 
s'il fut (orti d'un pcofo^nd afToiupidêment , 
ft jetta à (on dol , wi , mon cbtr jtna-^ 
xaras lui dit-îJ , je fitivrai la flaire comme 
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vous le vouUij ejuoiqtêc je ne puijfe renon^ 
cer 4 VnmoHT ; to$a fi%j invite » F amitié 
mime fofêr MinécrMe m* en prefcrit le de^ 
voir ; je me fim/iens qu^il m* a Ht que rin^ 
fortuné Roi de Cyfte Im avoit donné une 
flotte pour le faire remonter fur le thrSne , 
je dois far confequem entrer dans tes obli^ 
gâtions 6pfil a à ce Prince perflcuté ^ 
m* en acquiter envers lui , en volant à fin 
fecours avec les forces quil m'a confiées; 
peut-on faire moins pour un Prince gene^ 
reuXy touché des malheurs de mon ami , & 
à qui il na pas tenu quil ne remontât plu^ 
tôt fur le throne -y partons dès cette nuit Tuon 
cher jinaxaras , s* il eji pojfible , je vous 
charge de tous les foins du glorieux dejfein 
que vous venés de m'injpirer , pendant que 
je vais donner mes infirttElions aux Am^ 
haffadeurs de Ménécrate qtte je laijferai ici 
avec une lettre pour Cléorife. j 
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Pendant quAménophis étoit allé donner 
fcs foins pour mettre fon efprit en repos 
(ùr le compte de cette charmante perfonne^ 
Anaxaras fît une fi prompte diligence & 
le ciel fut fifivorable âfes judicieufès in- 
tentions , qu'à l'entrée de la nuit toute la 
flotte de Ménécrate fut en état de mettre 
d la voile ; Aménophis fatisfàit des mefii. 
Tes qu*il venoit de prendre pour s'affurer 
la poflèllion de ce qui devoir faire le bon» 
heur de ùl vie, comme s*il eut repris de 
nouvelles forces & animé d une ardeur 
inconcevable , monta fîir fon varfleau avec un 
feu qui brlUoit dans Ces yeux & une joye qui 
(èmbloit promettre la viâoire à Ces foldats ; 
les AmbalTadeurs de Cypre s'embar(^uérent 
for fà flotte avec lui & en trojs ou quatre 
jours ils lui firent prendre terre dune rade 
de leur Ifle , oi^ il fit paifiblement Ùl def. 
cente (ans que les révoltés en enflent au- 
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cube connoiflânce ni le moindre foiipçon. 

Us ne fbrent cependant pas long-temsfàns 
^nêtre inftnius; la rbàrcbé d'une armée é- 
trangere les effraya ; le Prince rebelle voulut 
prëvenir ces nouveaux edtiemis 8c s'avança 
avec toutes Tes forces pour livrer bataille 
i celui qui les comttiandoit , après s'être 
campé devant lui dans un pofté très avan- 
tageux. 

Dans cet intervale , les AmbalTadeurs du 
Rbi de Cypre qui avoient trouvé le moien 
par dès routes détournées , de regagner la 
ville capitale de Macârie , rendirent cortip- 
te au Roi du prompt ic pulffànt (ecours 
que le Prince de Libye lui avoit amené j 
îls rinformérent de l'état àh ils l'avoient 
hfflî & du prodigieux efFôrt que les ré- 
voltés Êiïoient, pbtîr empêcher ce Prince de 
pénétrer plus avant dans le Roiaume. 
' Ce re(peâable Monarque qui (entit ra- 
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Il nîmer (on courage & fes efperances au 
récit d'un événement fi favorable dont il 
n'avoir pas efpcré d*apprendre fitôt le fuc^ 

I ces, prit la généreuiê réfolution , qu'il exé- 

« 

cuta (ur le champ , malgré l'oppoiition de 
Ces plus fidèles (ujets , de ie mettre a la 
tête du peu de troupes qu'il put ramalTet, 
pour marcher contre Ces, ennemis, joindre 
le Prince de Libye , revenir yiâorieux , 
ou périr en Hoiries armes à la main. 

II arriva précifèment dans le tems que 
Jes deux armées étoient déjà aux mains 5 
pais les révoltés étoient eii fi grand nom- 
bre que toute la valeur d'Aménophis &la 
prudence d'Anaxaras n'auroient pas empê- 
ché que leurs troupes , quoique mieux 
aguéries que les autres , n euHènt été 
envclopées par la multitude , fi la petite 
armée du Roi qui compofbit â pei- 
ne trois mille hommes , n'eut fait faire 
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t aux rebelles un mouvement >dom Améno- 

phis (çût en gênerai des plus coniommés) 
habillement profiter. 

Le combat devint meurtrier de part & 
d'autre , les rebelles s'étant aperçus que le 
Roi combattoit en perfbnne à^ la tête ^e 
(es troupes > tournèrent leurs plus grands 
efibrts contre lui » dans refperance fur la- 
quelle ils iè fondoient, que fi ce Monar- 
que tomboit une fi3is (ous leurs coups y il 
ne (è trouveroit plus personne dans le 
Roiaume qui o(àt leur refifter : eneflêt,ce 
Prîface prefqi^ oûogcnaîre , avec un 

Il courage peu ordinaire dans un mortel que 
les années commencent à glacer > s'étoit 
engagé au milieu de la troupe, où le éhef 
des révoltés combattoit en perfonne ; (es 
forces commençoient déjà d s'épui(èr , il 
{ àlloit tomber vivant & (ans armes entre 
les mains de fon ennemi <itti s'étoit achar- 
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né contre lui, lors qu'Atnénophis qui si- 

t 
\ 

perçut de (bn péril , accourut d lui , & op^ 
pofâ au ïh:incc révolté une valeur à qui 
rien tic pouvoir réfiftcr i il écarta tout ce 
qui ' s*êtoit avancé pour fe ùiGx du Roi , 
il fd pofta devant lui pour lui fêrvir 
de rempart en le couvrant de (à perfbnne, 
il ordonna à Anataras d'en avoir Coin 8c 
ne (bngeaht plus qu'à vaincre ou périr, il 
jetta par fcs prodiges de valeur , tant de 
terreur parpi les rebelles , qu'aucun n'ofoit 
plus tenir devant luij le Prince rebelle lui mê- 
me étoit déjà presque rendu; il fit cependant 
un généreux effort » mais après avoir elTuyé, 
pendant long-tems à la tète de fès troupes 
un combat des plu$ furieux contre un fi 
redoutable ennemi , il ne lui fut pas poflible 
de fuir fa deflinée. Aménophîs , comme un 
autre Dieu de la guerre, le pourfuivit avec 
opiniâtreté , il l'obligea enfin de tourner 
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tête contre lui & après lui avoir porté 
plufieurs coups , il le vit tomber à demy 
mort â Tes pieds ; quelques Libyens qui 
n'avoient point abandonné leur Prince 8c 
qai combattotent toujours^à Ces cotés , ne 
virent pas plutôt le General des ennemis 
abatu , qu'ils k jettercnt fur lui & il mourut 
entre leurs bras ; ils lui coupèrent la tête 
qui fut miCc au bout d'une lance pour la 
faire voir à Tes ibidats Se les obliger par 
là à rentrer dans leur devoir & à (è rendre. 

Ce (pedlacle fit rcffct qu'ils en avoient 
attendu ) toute larmée rebelle fe difltpa» 
elle mît bas les armes aux pieds du vain- 
queur» chaaiq ne chercha plus, qua mé- 
riter fon pardon , par des regrets de leur 
trahifbn & par leur foumiflîon a leur le* 
gitime Souverain. 

Aménophîs après une fi glorîeufe jour- 
nçe & avoir donné tpus les ordres q\i*il 1 
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convenoit , ne revint que fort tard dam 
(on camp où Anaxaras avoit déjà conduit 
le Roi. 

Jamiis entrevue ne fut plus ttiodefte ni 
plus touchante en même tems, que lors» 

« 

que ces deux Prince^ qui ne fc connoît 
ibient point , purent fe joindre ; tout ce 
que la' générofité & la reconnoiflânce pu* 
rent inspirer dun côté, fut mis en ufagc, 
tandis qu'une noble modeftie & une fa- 
geflè fins exemple dans un jeune Prince 
naturellement bouillant & yiûork\xx$ fut 
Tame de Ces réponfes. 

Ce Monarque qui le rcgardoît à juftc 
titre , comme fon libérateur, délivre de fon 
ennemi , & affermi fur fon thrônc , d'une 

> 

manière qui icnoit fi fort du prodige , fut 
fur le point d embrafler les genoux du 
Prince de Libye dès qu'il l'aperçut 3 je vous 
dois ,^ lui dit- il , en préfènce de tous les 
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officiers de fa coiir & de rarméc , U vie 

& U €0$ironn€ } je m vous offre point Us 

refies de cette vit , que pem être tes, Dietsx 

finiront demain ^ mais^ Prince^ re f et/es dès 

anjoferd'hni de ma main cette Comonne que 

je ne dois pas conferver encor long^^tems 

dans Cage où je fuis ; prenis la place de ce 

fils infortmé que les Dieux m'ont enlevé , 

& fouffiés que des demain je vom condmife 

4 Macarie pour vous faire reconnoitre par 

vos nouveaux fnjets 'y je veux moi-même en 

être le premier & déformais remettant tous 

les foins du Diadème entre vos mains y je ne 

fongerai plus quà attendre tranquilemem 

U morp. 

Touché de rcconnoîQance d*iin di(cours 
prononcé par un Prince fi refpûablc par 
Tes vertus , Amcnophis ne pouvoît y ré- 
pondre 5 un filenccmodefte, mais éloquent» 
faifoit fentir avec bien plus d énergie tout 
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ce quil pcnfoit alors; le^ autres Généraux 
qui applàudiflbient à une fi généreufe ré. 
folution de leur Maître, attendoienc avec 
un rerpedl mêlé de crainte , la réponfê d'un 
Prince fous les loixdequi ils auroient déjà 
voulu être furs de vivre. Il rompit en- 
fin ce fîlence , fans s écarter de cette noble 
{implicite fi perfualive & l'attribut des gran. 
des âmes. „ f^vés Prince j répondit- il 
à ce Monarque, vives & rendes vous à vos 
fiijcts , montres leur par vôtre clémence, 
que nui autre que vous n'efl: plus digne 
de leur donner des loix i fervés leur de 
Père 8c de Maitre & que les Dieux 
vous confêrvent pour leur bonheur: 
heureux , d'avoir pu contribuer à vous 
les aifujetlr de nouveau > & â affermir 
fur vôtre tête facrée , une Couronne que 
«, je ne (èrois pas digne de porter après 
„ un fi grand maître dans l'art de régner 
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„ que vôtre Majcfté. 
Un entretien fi touchant entre deux 

• II* 

princes chez qâi la générolité Se la recon.» 
noi/Iànce étoient fi exaâement obfèrvées 
de part & d'autre , n auroit jamais fini » fi 
le Monarque de Cypre n'eut enfin fait 
une doucç violence au Prince de Libye » 
malgré toute fa réfiftence , pour accepter 
dçs offres fi gçHjèrçu^s ; plus le Prince 
Libyen faifoit paroitre de inodediçi Se de 
dcfintere(rement>plus le Roi fecpnfirtnpit 
4an$ fa rétblution ^ il (ê laiiTa perfiiader â 
la fin de les accepter dans la'flateufè idée 

« 

qu*Anaxara$ ne condamncroit pasledeifein 
qu*il conçut de partager avec Cléorîfè une 
Couronne qu^il ne tenoit que des Dieux , 
de (à valeur & du genefreux Monarque 
qui la lui mettoit fiir la tête. 

|i marchoit déjà avec le Roi de Cypre; 
déjà ili; écoieift presqu'â la vile de Macarje» 
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lorsque le Roi reçût un Courier avec des 1 
dépêches dont il ne fit part à peribnne ; 
mais il parut (ur le vifàge de ce Prince, 
après en avoir lu le contenu , une joye 
nouvelle & extraordinaire qui lui fit prefler 
fa marche & arriver dans Con Palais de 
Màcarie ptiitôt qu'on né Ty àttendoit. 

Qiielques momcns. après que le Roi eût 
laiflè Aménophîs dans (on propre aparte- 
ment qu'il avôit voulu qu'il occupât , il 
vint lé retrouver & le pria de venir avec 
lui dans les jardins du Palais , {ûivi du feul 
Anaxaras, où il avoit, di(bit*il, une aflTai. 
re importante à lui communique t ; il les 
conduidttous deux dans une^allée où certain 
de n'être entendu de perfonne , il s'arrêta» 
Se regardant Aménophis avec des yeux où 
la joye étoit peinte , il lui adrelTa ces pa* 

» 

rôles : f rince , jf nài point encore vo$$lU 
^ vous dire jufqHici une des conditions efuè 
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je mets en vous remettant ma couronne > je 
craignais que celle i^m je viens vous fnrpr 
pofir ^jpf$rd*hni ne vous farm difficile à 
exécuta 9 je fnis , depuis que je vous aj 
quittée revenu de cette crainte ^^ je puis m* en 
expliquer pr^fentement m)ec tome liberté. 
Vous Uf poffves être mon filsf le^ Dieux j 
ont mis un çbfiacle infsfrm^pté^bU ^ mais 
foiçs mçn gendre \ ma fille ne't'oie point 
morte » je Pavois confiée à un ami fidèle 

* 

qui vienf 4^ ns^ h ramener y j^ap voulu la 
'poir ifva^t dp vous l'offrir , j^ofè . ffrçire , 
frincf:^ que vous ne la trpu^çrés pas in^ 
dioii^e df vous , venés I4 voir vous mime , Il 
je vçus, présenterai e,n frite fs^n & Vautre 
ff fUfs peuplés t & je mourai content. 

^mçnQphîç i ces pipts comme s'il eût 
pt^ fr^péde U foudre «dcmpurgi immobile; 
il pj^lît , (à langue demeura collée a Ton pa- 
Jjîs ; il voiiloît répondre au Roî> Içç ex- 
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preflîons lui manquèrent j fe reprochant 
enfin un (ilence doiit il rougilToit lui-mê- 
me, & qui jcttoic ce Monarque dans un 
ctonncment dont il ne pouvoit deviner la 
caufe , il fit un généreux effort & s'expliqua 
en CCS termes. 

Sçigneur» choififles pour la PrinceiTe 

vôtre fille un Prince digne d'elle Se 

de vous, fouffcés que dès demain je 

.remonte fur ma flotte pour retourner 

dans des lieux où je vois > bien que 

le Ciel veut que je pafle ma vie ftns 

», ambition ; le bonheur q!ijej*ai eu de 

„ ypps rçn4re gqelques foiblcs. ferviccs , 

„ me comblerj^ppur^oOiQurs, d'une gloii^e 

y, que j'çftîjne plus qu'une couronne. • , | 

Une réponfe ii peu conforme aux inten- 

.- ' " • - ' •• 

tîpns de ce Prince , redoubla «ià (ûrprifci 
ah Prince y reprit^l auHitôt, auel deplaifir 
me donnes vous ! voies du moins ma fille 






1 70 HISTOIRE 

avant de vous idétermi»^ ; je fçai £Ana^ 
narasy contmuât-il, tjHe le Roi ni la Reine 
de Libye nom pris aucun engagemene qui 
S^oppofi au dejîr que fai de vous voir uni 
avec ma fille ^ & fi le Roiaume de Cypre^ 
ajoutat-il, n*tfi pas le jufte prix de vStre 
valeur y petn-etre eftM affis vafte pour fa- 

I 

fis faire une ambition qui ne ftroit point 
aime furie ; donnis moi , TrinCe > dette )der- 
niere marque de votre amitii & ne m*otes 
pas y fkr là fin de mes josersy leftul plaifir 
que je puijje tfperer de ifoir mon tbrone 
rempli paf'un Prince fi digHe d^y monter 
avec les irifies reftes de mon fang que la 
ionti des Dieux vient de me rendre. 

Atiajcàrâs qur ïie connoi(]^!t que ti;op.îa 
câufè d'un refus fî formel » ne donna pa$ 
i Âménofihfs le tems'de répondre aux vi- 
vçs înftancci du Roî de Cfftt , il crût 
que feul a feul, honoré delà confiance de 
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(on Maure , il pouroic le ciètecmîoer pius 
facilement à concra<5^eç uhq «tliaoce iicoiù 
venable de tous points , & ^vi hÀ mettoît 

t 

i 

une couronne fur Ja tête : il prêfiima d^ 

r 

moins , qu'il pourok le c^fcgiçlre d yoir 
une Princefle qu'il avoit appris être un 
modèle de perfeâions ic d une rare beau- 
té , & que peut-être le prenxiçr coup d ml 
qui (buvent dedde » pourrit ei&cer ^avec 
le tems» dans(bfi çœpi:, la vipletitepaffion 
qu'il reflentoit pour Cléorife ;•. outré de 
douleur, il pria le Roi delqi permettre 
d'entretenir le Prince de Libye & de vou- 
loir bien les laU^çr feuls. Ce Monarque^ 
y confcntit avec [pie , dans rdperance 
que ce fage favori gagneroit fqr fon eQ)rit 
de lui donncf l'unique (àtisfaâton qu'il 

■ 

exigeoit. Amçnc4>his de (on. coté tiré de 
l'embarras oii il & t(ouvoit d^ repondre 
aux juftes d^firs du Moparque où dans 
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coûtes aiicf es circonftancés , il nauroît pas 
balancé (or le choix y mais dont il ne fe 
(êmoit plus le maître , je vais ce q$êe tu 
fenfet dit-fl à Ce Gtgc confident lorfqu'ils 
fiirent (euls , mais nUfpere pas que je me 
I r€f$Ji a ternes les raifins que je jnreveis 
^me m vas me ^donner \ j'ai acquis ajfes de 
gtêire , j*ai tom facrifié à Fhonneur , il efi 
tems préfensement que j accorde qsselqsse 
cbefe à V amour ; m n*as plus rie» à me 
reprocher ; 

Anaxaras alors, lui réprefènta tout ce que 
fa prudence & (on afiêâion lui purent 
faire imaginer de plus fort pour le détour, 
ner d'une paffion qui lui faîfbit mepiifer 
une Couronne fi genereufènicnt offerte ; il 
ne put rien gagner. <reft rester lui dîfoît 
Aménophîs» que derefufer $m tbrhe que 
la viSein femble avoir e'ièvé pour moi. 
Apres tom » continuoit-î] , je fuis jeune 
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incore > fourqmi » après mêtrt ajftêré de U 
poffijfion de Oemfc^ ne pemrraisP'je pMS 
ajpirer à d*a$ttres cemonnes & euemllir de 
noMveoHX léHriers ? je mj prefemerM e^iMnd 
jen trouverai Veccapon avec d'amant flm$ 
£ ardeur ^ue je [caserai e^ue fen partagerai 
la conquête avec V adorable Qe'orifej & tout 
ce que la fortune neofrira» 

En achevant ces mots , il marchoit à 
grands pas en homme qui roiiloit dans (à 
tête plufieurs deflèins tout â la fois ; incer* 
uin da parti qu'il devolt prendre , Ton 
amour combattoit avec la reconnoiflance 
qu'il devoit à un Prince qui , malgré qu'il 
venoit de raffermir fur fon thrône en 
agiflbit avec tant de. grandeur d'ame avec 
lui ; ils (c trouvèrent enfin Anaxaras & 
lui au bout d'une allée qui conduifbit a 
un fiiperbe bâtiment élevé dans le centre 
des jardins du Palais » qu'on apelloit les 
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I bains de Vcntn. La fontaine en efict , 
I on diibit qœ cecte Déeflfe s'étbit baignée. 




étoit placée dzm le miKéu d'un grand Se 
magnifique Eklûa 6ù les apanehiens de 

* 

ce pech Palais, qui étoient joints d'uàn au- 
tre coté par un vafte periftiile, aboUtiflofeiic. 
Ge Prince Se Can favori , occupés uni* 
quement d*un fojet anfli (îrieiix que celui 
qui fàifoir leur encretien , arrivèrent ih(èn- 
â)leiiiem jufqli'àu pied de ce Periftille , 
(ans avoir fait huilé attention à ce bâti, 
timent » ni ùbs avoif tu même aucune cu« 
rioiité dà le confîdércr ; ils ailoicnt re* 
tourner fur leurs pas » qU^d Aménophis 
aperçût par hazard deux perfonnes qui 
traverfoient le Periffille , dont Tune mag- 
nifiquement vetuë s'appuyoit négligemnfient 

» 
Cm l'autre qui paroiâbit déjà un peu avan- 
cée en âge. Un je ne (çai quel preflend** 
ment porta Araénophîs à jetref les yeux fiir 
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elle 'y mais n écoutant plus ce qu'Anaxaras 
lui difoit y il pouflà un grand cri & cou» 
rut audevant de ces deux perfbnnes , 
qu Anaxaras furpris d'un mouvement ii.vif^ 
n*avoit qu a peine aperçues (ans les recon. 
noitre. Jnfies Dieux \ s écria Aménôphts, 
en les abordant» qnel notivel enchamiment 
divine Cltorifey vous a conduie en ces lieux y 
quand je fuis fur le point^de tnenéhigner^ 
lorsque je refufe fine couronne & la fille 
du Roi ppssr me,, c^ferver a vous \ ejl ce, 
bien vous qui fi préfente à ma vue y & les i»r. 
mes Dieux qui vous rendent a moi » per-» 
mettroHt4ls que je ne vous quitte plus > ou 
veulentMs ma mort qui ejl le fesél bien où 
fafpire ^Ji vous mettes encor quelqu'obftacle 
À mes vœux l 

Cléorifè jnterdite , à un d ((cours iî paC 
fîonné , regarda tendrement le Prince de 
^Lîbye ; elle lui demanda û il connoifloit 
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la Princcflc qu il rcfiifoit : je ne la verray 
pas même lui répondic-il , mais , aimable 
Qeorife > ne m*(ft il pas permis de voir 
jirimante 5 oi le trouver éH* je ? & ne me 
permettrés vous pas de m' aller jetter À fes 
genoux pour wus obtenir de lui ? 

„ Seigneur , reprît Cléôrife , revenue 
n de (on étonnemem , ce n'eft pluis d'Ari- 



» 



mante dont vous devés avoir le con- 



„ fentement, il n'eft plus mon pete,c'eft 
„ du Roi de Cyprc dont je tiens le jour, 
„ que vous dcves m'obtenîrî „ qu^emends^- 
je juftes Dieux ! s'écria Anaxaras , heuretsx 
Prince ! i^p charmante Prince fe 1 fiuffres 
que je fois le premier qui aille porter au 
Roi la nouvelle d'un Ji favorable événement > 
II dit, 8t partit fans attendre leur réponlb: 
Aménophis étoit alors fi transporté de joie 
Se d'amour , que les expreflions lui man- 
querent, hors d'état de pouvoir faire aucun 

dîÀ 
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dikours fiiivi, Tes yeux lui fervoienit d'in- 
terprétes ) la tendre Cléorife n etok pas 
dans uqe fituatioh plus tranquile , itgîté^ 
de mouvemens dont elle h'étoit plus la 
maicreflfe » elle eut cepeâdant la force d en 
arrêter l'impétuoiité & d'apeller Arimantc 
qu'elle pria de raconter au Prince de Libye, { 
par quelle (brpretiante avanture, elle fe trou^ 
voit fille d'un Roi de qui* elle même«elle 
n'avoit jamais entendu parler qu'alors. 
' Âménophis qui avoit eu le tems de re- 
prendre (es efprits, raconta à Arimante qu'il 
avoit entendu dire que ce Prince avoit 
fait mourir fa fille parce qu'on lui avoit 
prédît qu'elle feroit régner un étranger. 

„ Seigneur , dit j^rimanti , le Roi n'eût 1 
„ pas la force de faire périr fon propre 
„ fang , il fit courir le bruit de la mort \ 
i, de cette Princefle , les cérémonies fonebres 
,i qu'il lui fit faire , perfuadérent fês peu* 






smtm 



M 



1^8 HISTOIRE 



n pics que cette mon n etoit que trop réei- 
„ le. JLe Roi en me confiant |e pretieux 
»9 dépôt que vous voyés à pféfcnt , 
,) me pria de radq>ter > c'eft Seigneur 
,> cette admirable Ciéorifè qui» julqu'd au. 
,9 jourd'hui, s'eft crue ma, fille ; lès Pyrates 
M de rifle du Soleil me 1 avotent enlevée » 
), vous (çavés aufli bien que moi par quel 
99 prodige elle efl: xetombée entre mes 
if mains , vôtre valeur y a beaucoup con. 
,» tribué (ans le fçavoir. Le Roi de Cy- 
»> pre après avoir perdu (6n fils,. réduit 
„ aux cruelles extrémités où vovis l'avésr 
trouvé, m'avoit mande de ramener ici' 
fccrettement la Prînccflc (a fille: je Taî ! 
fait, Seigneur, avec un ftcours conti- 
nuel des Dieux j j'ai traverfètout le pays 
parfcraé de rebelles : il n'y a que dç^x 
„ jours que j*y fuis arrivé ôc mon premier 

1 „ foin a été d en donner avis d ce Prince 

; l. ■ - . . ■ 
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„ par uA exprès que je lui ai dépêché. *' 
A peine Ârimante avoiuil achevé ce récic> 
qtie le Roi en per(bnne arriva avecAna- 
xaras ; ce re(peâable vieillard les larmes de 
joye coulant de fcs yeux , vînt embrafler 
Cléorife & le Prince de Libye qu'il rcgar- 
doit déjà comme ion gendre , en leur di- 
£int que fbn grand âge ne lui permettoit 
plus d'attendre pour les rendre heureux » le 
cbnfèntement du Roi & de la Reine de 
Libye , & qu*il alloit tout ordonner pour 
cette angufte cérémonie qui devoit combler 
fa vièilleflTe dune félicité parifaite. 

Pendant que les^ préparatifs fè faifbient; 
Aménophis qui ne quitta plus Cléorife, 
lui rendit compte de tout ce qui lui étoit 
arrivé depuis leur dernière entrevue} Cm le 
rocher , où fbn vaifleau étoit venu échouer 
après la tempêt^ qu'ils avoient efliiyée; 

cette compatifTante Princefïc fc reiTouvint. 

' 
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de l'inforcunèe Péritée, à qui eliiC ne put 
rcfufer des larmes en apprenant le trifte 
(brc qu'elle avoit fubi en allant la cher- 
cher dans Tlfle de Crète. 

Le Prince de Libye fur de fa conquête, 
ÛTYpatient d anqnçer à Ménécrate fen bon- 

■ 

heur, ne pcnfa plus qu'à le faire (çavoir 

■ 

i ce Prince : la première aÛion de Souve- 
rain qu'il fiç, fut confecrée i fon îlluftre 
ami , en lui envolant des ÂmbalTadeurs 
qu'il fit partir avec la flotte de ce Prince, 
qu'il lui retîvoîaen mcmetems; leur prin- 
cipale inftruétion éjtoit d'^^urer ce Monar.' 
que, qu'il ne manquoit à fa fçiicité que la 
pré(ence d'un ami qui lui feroic toujours 
cher. Après s'être acquitte de ce premier 
devoir , il pcn(à a en envoier d'autres au 
Roi & si la Reine de Libye pour leur faire 
part du (iicces de (es aqpes & de l'alliance 
^ qu'il étoît prêt de contraâter avec le Rpî 

' ' ■ ' ' " — ' — ii^^»^*— — ill iliia fc I .1 I I M— — — <p»«>M^»i— <*— ■^—M »^— ■ 
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I de Cypre ; il donna 1 opdon aux libyens 
qui l'avoient fuivi, de retourner dans leur 
patiri^ ou de refter auprès de lui s quel- 
ques-uns par des raifbns de Êunille ou de 
cœur , profitèrent de la permiffion , mais 
la plus grande partie s'expatrièrent volon* 
uirement pour vivre £bus les loix de leur 
Prince qu'ils ne pouvoient plus quitter. 

Son mariage ne fut plus difièré ; le Roi 
après s être démis de (à Couronne & 1 a^ 
voir mî(è (ur la tête d'Âménophis » le con- 
duifit au Temple de Venus où ce Prince fut 
uni pour toujours à 1 incomparable Cléorifè. 

Cet hymenée fut encore plus célèbre par 
la joie & les applaudiflemens àss peuples , 
que par la pompe des cérémonies & des 
fêtes dont il Ait fuivi » quoi quelles fuC 
fent plus iiipetbes ic plus éclatantes que 
n avoient jamais été celles d'aucun Souve- 
rain de Cypre. Mais rien n'a jamais égalé 
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celle du vieux Roi, qui eut encoi: la con^ 
(blation pendant plufieurs années, de fe voir 
revivre dans une brillance poftéritè que lui 
donnèrent ces auguftes épocpc , chéris ôc re. 
fycâés de ces peuples Ôc de tous les Prin« 
ces voifins de ce vafte Roiaume. ' 

Le vertueux Ménécrate ne fê contenta pas 
d'être inftruit par les AmbalTadeurs d'Amé- 
nophis> de l'heureux fuccès que (à valeur ve^ 
noitde lui procurer, il pri|1a réfolutîon d'al* 
1er en per(bnne en marquer fa joie à fon 
ami » la Reine voulut auffi y participer» & ils 
iaiderent la Régence de leurs états au fage 
Chrifbtas» pendant le (ejour qu'ils firent dans 
rifle de Cypre , où les fêtes les plus galan- 
tes ne furent point épargnées pour célébrer 
la' joie de voir trois Souverains raflemblés 
& les deux plus vertueu&s Reines faire le 
Souverain bonheur de leurs auguftes Epoux. 

FIN. 
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